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ACT ÈURSi : 

EUPHEMON, Pcre*. . . . ! ,." 

EUPHEWON',FiU. . \ -, .- 

I 

FIER EN F AT, Préfidcnt de Cognac , fecoad Fils 
d'Euphemon. 

R O N D O N , Bourgeois de Cognac. 

LISE, Fille de Rondon. 

LA BARONNE DE CROUPILLAC. , ' 

MARTHE» Suivante, de Life. 

JASMIN, Valet d'Euphemon fils. ^ ~ ' 

^^ta Scène ej} à Cognac^ 
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C O M É D I E r . 

A C T E P^JRo]^ M î Ê Ri 

s c K;n^/f^^ ^ 

' E UP HE M O^ïf ; 'â^ Ô Ht). O.K - ' : 

MON trîfte Ami', mpo^c^etôc vieux voîKn;' 
Que. de bon cœur j'-oublîi'ai ton cKagr;n l / 
Que je rirai ! quel plaifîr y que ma fuie , 
Va ranimer ta dolente-famiflel ' ' ' - 

Mais, Monsron fils, k -ficgr'deFîerertfat,^ " 
Me femble avoir utf>pi^océdé *t>jen= plat. - 
E V PH E' MO N. ,. 
Quoi donc! . , ! ^' .> r: 

R O N O O N. 
Tout fier des'Magîfti^tures^. 
Il fait Tamour avec poids & mefure. 
Adolefcent, qui s'érige en barbon, ' ' 

Jeune écolier, qui vous païlo en Cacon , 
Eli , à mon fens , un* animal bcrnable , 
£t j'aime mieux l'air fou , que Tair capable ^ 
Il cft trop fat, 

. E U P H B M O.-N, 
Et vous êtes aufli 
'Un peu trop brufque* .... ». ,: .... ... 
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A r ENFANT PRODIGUE| 

^ ROND ON. 

' . Ah/ Je fuis faic ainfi* 

Taîme je vrai, je me plais à Tcntendre , 
JTaimc A ^ït dite , à gourmander mon gciîdre ^ 

É. bien mater cette {acuité , 
t Tair pédant fiont H cff cncrb^é. 
Vous avez fait , beau-p«rc . en pcre fage , 
Quand fon aine , ce joueur ^ ce volage > 
Ce débauché • ce fou partit d'ici, 
De donner tout à cefot cadet-ci; 
De mectfè. eiv,lui toute votre efpffrîwcc t 
Et'd'achtter jiour luj It Préfidence 
De cette ville. Oui, c'ell un trait orudent\ 
Maif^ès q^'iVfct Mûofiow: Iç Préftdent -^ 

Jl fut, ma foi , gonflé d'&npirtinence 5 

Îà ggvîté nurche''& parle en'èadencct * ^^ _^ 
t diT qu'il a bien plus fefprit que mol , "" * 
Qui , comme on- faic, en aibion pluf ^uctpi , 
lien....- • ^ . t -^ .>. 

EUPHEMON. 

Hi mais» quelle humeur vous emporte ) 

Fautzil toujours..^ ,. . , , ^^ 

R N DON. ^^ ^ 

Va » Va, laifle, qu*imçôrter 
Tous tes (iéfatits, vois^f.foist comme/rieii^ 
torfque d*aiUcurs cm ahïaffé uA grbs bîcni ' 
ileft avare, & tout avare eftpiffç. , , . . 
Oh I c*ett un vicecxceHcntelfrmcnaiçe , 
Un très-bon vice. Allons >jdà$ aujourd'hui) 
Il eft mon gendre & ma Lire dk àtui. 
Il refte donc , notre trifte bç4u-pei;e ,- ^ - 

A faire 'ici une donation entière. 
De tous vbs biens , contrats , acquis ., conquis i 
Préfens i futurs , à Mônfieur votre fils. 
En réfervant fur votre vieille têw , ^ 
D'un ufufiuit fentretiea fort honpltê. 
Le tout en bref arrêté ,. ciiyienté 4 . _ 
Pour que ce fils , bien coflu , bien doté ,* 1 , 
Joigne à nos biens utse v^lte crpoleAce, 
Sans quoi foudainma Life à d'autres^pemifei 

. B U P H B M O Jjl. 
Je l'ai promis , & j'y, fAtlsferai ; 
Qui , Fierenfat ^una le bien que j'ait ^ 
Je veux couler au fein de U retraite , 
La trille fin de tna vie.inquiétçi . , 

Mais je vbudrois , qu'un fils fi bien doté . 
Eût pour mes biens^un peu moins d*âpretéf 
J'ai vu d'un fils la débauche infènfée» 
Revois dans raut):c une ameintéreAiç. 
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ÎR O N P N. 

Tant mieux; tafttjnieux, 

* E U P H K M O H. 

Cher ami , je fuis ne 
Pour n'être rien mi*an pcre îttfortane. 

R O N p Q N* 
Voilà-t*il pas de vos ^rëmkdfcs, 
De vos regrets -, .de yq$ çompl^K^^^fàtst 
Voulez- vous pas que ce maître ^courai» 
Ce bel aîné dans le viceenlKirdi, 
Venant gâter lei douceurs aucf apprête. 
Dans cet bymen p^roiffe ert trpu^iç-fêtç ? 

, . ^ EU P H je: MO N.. 
Non. • - / 

R O N p î^-- 
Voulez-vous , flU^il vienne , fans faÇon , 
Mettre en jurant lètcu'cïans mâ^ n^aiibu? 
E U ^ HÎÇ MO N. 

Non. . ' 

Qu*il vous battte^&^tt'il^'enlçve LifeîL 
I-ife autrefois à cet aîftèprôrtiife; • '- 
Alla Life qui.... 

iV -9 H E M O K. 

Que cet objet diafmant 
Soit préfervé d'un parbil Garnement l . ^ 

.\ ■ RO N D<0 N. 
Qu*il rentre^ ii peter d^otttUcr ftn: çere? 
Pour fucccder ? • 

. :,i U P HE MO N. 

Non... «ont éftà fon frtre. 

RO NDO N. 

Ah I fans cela point At Li è peut lut. 
E U P H E M O K. 
Il aura Life & mes biens aujourd'hui. 
Et fon aîné*4i*itopâ pour tout partage. 
Que le courroux<d'unçer«;<ïu'îl (Outrage,^ 

Il le médte , il fut dénaturé. 

R O N DO N. 
Ah! vous l'aviez trop long-tcnis endiiîé:: . - 
L'autre du moins agit avec prudence , 
Mais cet aîné ! quel& waits sd'cKtrai^gariceV 
Le libertin, mon^ieu, qu^ c'^toie-là/' 
Te fouvientât? vieux beau père , ah, ah , ah 
Qu'il te vola, ce tour eft bagatelle. 
Chevaux, habits, linges , meubles, vai&lte, 
pour équiper^la petite Jourdain , v ? 

Qui le quitta le lendemain matin. 
J'en ai bien ri 3' je l'avoue. 
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1 L' ENFANT PRODIGUE, 

E U P H E M O N. 
Ah ! auels charmes 
Trouvez- vous donc à rappeller mes larmes > 

R O N D O N. 

Et fur un As mettant vingt rouleaux d'or ^ 
Eh, eh! 

/ E U P H.E MON. 

Ceflez. :, 

R O N D O N. 
Te fouvîent-îl encor î 
• Quand Tétourdi dût en face d'Eglife 
Se fiancer à nu petite Life, 
Dans qi^l endroit on le trouva caché 9 
Commc;it, pour qui... pefté quel débauchât 

E U P H E M O N. 
Epargnez- moi ces indignes hifloires , 
De la conduite impreffions trop noires; 
Ne fuis-je pas aïïez infortuné ? 
Je fuis fortides lieux où je fuis né, 
Poul: m'épargner, pour oter de ma vûei 
Ce qui rapçlle un malheur qui me tue: 
Votre commerce ici vous a conduit , 
Mon amitié , ma douleur vous y fuit ; 
Menagez-les , vous prodiguez fans cdfe* 
La vérité, mais }a vérité bleffe. 

. R O N D o N. 
Je me tairai , foit t j'y confens ; d'accord. 
Patdon;mais Diable laujûi vous aviez tort ir 
En connoifTant le fougueux caraâère 
De votre fils , d'en faire un Moufduetalre. 

. E U P H E M O N., 
Encor ! 

R O N D O K. 
Pardon; mais vous deviez..* 
E U P H E M O N. 

Je dois 
Oublier tout pour notre nouveau choix , 
Pour mon cadet & pour fon mariage 5 . 
C'a penfez- vous que ce cadet fi fage. 
De votre fille ait pu toucher le cœur \ 

, R O N D O N. 
Aflllrément. M* fille a de Thonneur , 
Elle obéit à mon pouvoir fuprême. 
Et quand je dis: Allons, je veux qu'on aîmc» 
Son cœur docile & que j'ai fu tourner , 
Tout auflî-tôt aime ffins raifonner. 
A mon plaifir , j*ai paîtri fa jeune ame. 

E UP H E M O N. 
Je doute un peu pourtant qu'elje s'enflâme 
far vos leçons ; & je me trompe fore , 
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* C o>r E D I E : 

Si ie ros foins votre fille eft d*àccord. 
i>our mon aîn^ j'obtins le facrifice , 
Des premiers vœuiC de fon ame novice , 
Je f^i quels font ces premiers traits d'amour j 
Le cœur eft tendre, il faigne plus d'un jour. 

ROND ON. 
Vous radotez* 

BU P HE M O N. 
Quoi{ que vous puiiEez dire , 
Cet étourdi pouvoir très-bien féduire. 

R O N D O N. 
Lui! point du tout, ce n'étoit qu'un vaurien. 
Pauvre bon homme , allez , ne craignez rien. 
Car à ma fille, après ce beau ménage. 
J'ai défendu dej'aîmer d'avantages 
Ayez lé cœur fur cela réjoui , 
Quand j'ai dit non, perfonne ne dit oui» 
Voyez plutôt. 

SCENE IL 

EyPHEMON , RONDON , LISE, MARTHE. 
RONDON. 

xxPprochez , venez Lî(è , 
Cejouf pour vous eft un grand jour de crîfe. 
Que' je te donne un mari jeune ou vieux. 
Ou laid ou beau , trifte ou gai , riche ou gueux > 
Ne fens-tu pas des délirs de lui plaire > 
Du goût pour lui x de l'amour ? 
LISE. 

Non, monpere,^ 
R O ND ON. 
Comment 9 coquine? 

EUPHEMON. 
Ah , ah , notre féal , • 
Votre pouvoir va, ce.me femble , un peu mal; 
Qu'eft devenu ce defpotique empire? 

RONDON. 
Comment, après tout ce que j'ai pu dire» 
Tu n'aurois pas un peu de paffion ^ 
Pour ton futur époux ^ 

LISE. 

Mon père , non. 
ROND ON. 
"Ne fais-tu pas que le devoir t'oblige 
A lui donner tout ton cœur l 
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t rÊNtAMt P«lÔCtGUÊi 
^ LISE. 

Non , vous Ais^)6^ 
Je faî , mon père § k quoî ce nœud Ûcré 
Oblige un cœur de vertu pénétra* 
Je fai qu'il faut , aimable en fa fagefle | 
De fon époux mériter la tendrefle, ' 
Et réparer du moins par la bonté. 
Ce que le fort nops refufc en l^etut^ : 
Etre au-dehon di&rtcte^ raifooeable , 
Dans fa maifon , douce » égale» agréable^ 
Quant à l'amour, c*eft toue un autre points 
Les fentimené ne fe commandent point. 
N'ordonne:» rien , l'amoHr fuit Tetelavage , 
De mon époux le refte eft le partage « 
Mais pour mon cœuri il le doit mériter i 
Ce cœur au moins, difficile à dompter > 
Ne peut aimer ni par ordre d'un p^c ^ 
Ni par raifon , ni par devant Notai re^ 

EU PHEMON. 
C'eft à mon gré raîfonner fenfément. 
J'approuve fort ce ■ jufte ff nthnenr ; ' ^ ' > 
C'eft à mon fils à tâcher de fe rehdre^ 

Digne d'un cœur aufli. noble que tendre^^ 

k N D O N. 

Vous tairez- vous j radoteur cqnapUifiint , 
Flatteur barbon , vrai corrupteur d'enfansî 
Jamais fans vous ma Hlie bien apprifa 
N'eût devant moi lâché cette fottifc, à Lije^ 

Ecoute > toi :* je te baille un mari, 
Tantfoit peu fot> &: par trop renchéri; 
Mais c*eft à moi de corriger mon gendre , 
Toi, tel qu'il eft, c'cft à toi de le prendre. 
'De vous aimer, fi vous pouvez tous deuxj 
Et d'obéir à tout ce ^ue je vÊiHc, 
C'eft. là ton lot , & toi notçe he^urfctc , 
Allons figner chez notre gros Notairç ^ 
Qui vous allonge en cent inoos £upei4us. 
Ce qu'on diroit eii quatre > tout ^Vk plus : 
Allons hâteé fon bavwi grifbnoage, 
Layons la tête à ce large vif«f«} 
Puis je reviens , après cet entretien ♦ 
Gronder ton fils^, ma fille & toi. 

E U HHEp&O If. 
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COMEDIE- '' '\$ 

I ■ i 

SCENE 1 1 L 

LISE, MARTHE- 

Af A R T I< Ê« 
On Dieu ! qu'il joint à tous ks airs grotcf^ucs 



^Dt% fcntimens & dès travers burlefqucs / 
( LISE. 

Je fuis fa fill« i tt dt ^1h9 fou humeur 
N'altère point la bonté de fon coeur. î 
Et fous les plis d'un froht atrabilaire i 
Sous cet air brufqu^ , il a Ykitit dTUri pere^ ; 
Quelquefois mthk^^ au nAlitii de ^i cris. 
Tout en groii<$imt H cédé à lÀ^s avis; 
Il eft bien vrai qu'en blâmant la perfl>nne , 
Et les défauts du fifari qiVil kië dorinc , 
En me montrant d'Une telle Utiiëïi 
Tous les dangers, il a graiïdè ta)(bn ; 
Mais lorfqu'enfuite il t¥A>riWè ^t f^rtie , 
Dieu ! que ie féns dtfe fbn iort eft extr Aiiel 

W A k T ît E. 
Comment aimer un Monfiéûr Fierenfat? 
J'épouferaî plutôt un vieux foldar, 
Qui jure , boit , bat fa femme & qui l'âimc , 
Qu'un fat «( Robe, cnyvré de luï-mômcj 
Qui d'un ton grave , & d'un air de pédant. 
Semble juger fa femme , en lui pariant ; 




i argent* 
L i S Ê 

Ah! ton pinceau Vi peint d'rfprès fta<urô} 
Mais qu'y teraî-}fe? itfa« Men que Kefldttrôf 
L'état forcé de cet hyhléri prochain. 
On ne fait pas coîïftte o^rt Wut fon ^ftSn, 
Et mes parens , ma fofrtiïrte , rfioh âge , 
Tout de l'hymen mé j^réft^ié Pefclavage : 
Ce Fierenfat eft , malgré ihës dégoûts. 
Le feul qui ptiifle mé Jet mon époux } 
Il eft le fils de l'àfmr dé inori peré , 
C'cft un parti devehtf nUcéffâifé. 
Hélas ! quel coAjf», fibi^ d^s fts'fbutîts , 
Peut fe donner au git^ dé fc$ àéSh ? 
Il faut cWert lé téfèè» ht tfaftiencô 
Sur mon Epoux vaincront ma répugn<incc ; 
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to r ENFANT PRÔDIGUBé 

Éc je pourrai , foumife à mes liens, 

A fcs défauts me prêter comme aux'mienu 

MARTHÇ. ^ 
C'eft bien parfcr , belle & difcrettc LiTe , 
Mais votre cœur tant foit peu fe déguile^ 
Si j'ofois. .. mais vous m'âVez ordonna 
De ne parler jamais de cet aîné* 

LISE.* 
Quoi^B 



\ MARTHE. 

/ D'EupKémon , qui , malgré tous (es vices, 

'. De votre cœur eut les tendres prémices , 

j Qui vous aimoir, 

[ LISE. 

f 11 ne m'aima jamais^ 

[ Ne parlons plus de ce nom que je hais. 

[ ^ M A R T H E e« s'en allant. 

N'en parlons plus. 

L î S È la retenante 
Il cft vrai : fa jeunefle. 
Pour guelque-tcms a furpris ma tendrefle ; 
Etoit-iliaicpour un cœur vertueux? 

: . M A R T H E e» s'en allante 
C'étoit un fou , ma foi , très-dangéreux. 

LISE revenant. 
De corrupteurs fa jeunefle entourée, 
D^ns les excès fe plongeoir égarée. 
Le malheureux l il chVchoit , tour à tour> 
Tous les plaifirs, il ignoroit l'amour. 

MARTHE, 
Mais autrefois yoiis m'avez paru croire 
Qu'à vous aiçneç il avoir mis fa gloire,' 
Que dans vos fers il croit engagé. 

LISE. 
S'il eût aimé , je Taurois coriîgé. * 
Un amour vçai, fans feinte &ian« caprice, 
Eft en effet le plus grand frein du vice ; 
Dans fes liens qui fait fc retenir, 
Elè honnête homme, ou va le devenir 5 
Mais Euphémon dédaigna fa maitreffe. 
Pour la débauche il quitta fa tendrelfe. 
Ses faux amis^ , indigcns , fcélérats , 
Qui dans le piège avoient conduit fes pas. 
Ayant mangé tout le bien de (k mère. 
Ont fous fon nom volé fon trifte père 5 
Pour comWc enfin , ces féduifteurs cruels 
L'ont entraîné loin des bras paternels , 
Loin de mes yeux, qui, noyez dans les larmes. 
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Pleuroîcnt encor tts vices & Çt^ charmes* 
*je ne prends plus nul intérêt à lui. 

MARTHE. 
Son frère enfin lui fuccéde aujourd'hui. 
Il aura Life : & certes c'eft dommage ; 
Car l'autre avoit un bien joli vifage, 
De blonds cheveux, la jambe faite autour, 
Danfbit, chantoit , étoit né pour l'amour. 

L 1 S^E. 
AhJ que dis-tu? 

MARTHE. 
Même dans c-es mélanges 
B'égareméns , de fottifes étranges. 
On découvroit aifémcnt dans fon cœur 
Sous fes défauts » un certain fond d honneur. 

Lise. 
^1 étoit né pour le bien , je Tavoue. 
MARTHE. 
Ne croyez pas que ma bouche le loue; 
Mais il n'étoit, me femble, point flatteur. 
Point médifant , point cfcroc , point menteur, 

h IS E.. 
Oui 3 mais. • • • 

Bi'AllTHE, 
Fuyons, car c'eft Monfieur fon frère: 
LISE. 
Il faut rcfter, c;*cft un mal néceflaire. 



s C' E N E IV. 

LISE, MARTHE, LE PRESIDENT 
FIERENFAT. 
FIERENFAT. 

JE l'avoueraî , cette Donation 
Doit augmenter la fatisfaâion , 
Que vous avez d'un fi beau mariage • 
Surcroît de biens eft l'ame d'un ménage » 
Fortune , honneurs , & Dignités , je croi , 
Abondamment Xé trouvent avec moi ; 
Et vous aurez dans Cognac , à la ronde , 
L'honneur du pas fur les* gens du beau mond?^ 
Oert un piailîr bien flatteur que cela , 
Vous entendrez murmurer , la voilà. 
En véiité, quand j'examine, au large. 
Mon rang , mon bien , tous les droits de ma Charge^ 
l.es agrémens que dans le monde j'ai , 
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ir L'ENFANT PRODIGUE, 

I Les droits d* Aîne^ç où je liiis fubrpgé , 

« Je vous en fais mon compUmenc , Madame. 

] MARTHE. 

} Moi, je la plains, c'efi une chofe infâme > 

^ Que vous mêliez dans cous vos entretiens» 

Vos qualités , votre rang & vos biens. 
) Etre à la fois & Midas & Narciflfe , 

( Enflé d'orgueil & pincé d'avafipe , 

i Lorgner fans ccffe avec un œil content 

•i Et la perfonne & fon argent comptant : / 

Etre en rabat un Petit Maître avare 9 . 
C'eft un excès de ridicule rare : 
I Un jeune fat , paffe encor ; mais » m4 foi • 

I Un jeune avare eft un monltre pour moi. 

[ FIERENFAT- 

t Ce n'eft pas vous probablement, ma mie, 

A qui mon père aujourd'hui me m^rie s 
C'eft à Madame. Ainfidonc; s'il vous plaît» 
Prenez à nous un peu moins d'intérêt 5 à Ltff^ 

' Le filence eft votre fait. • . . Vous , Madame , 

Qui dans u()e heure ou deux ferez ma femme » 
Avant la nuit vous aurez la bonté ' 
De me chaffcr ce Gendarme effronté 9 
Qui (bus le nom d'une Fille fuivante» 
Donne carrière k fa langue impudente s 
Je ne fuis pas un Prélident pour rien > 
£c nous pourrions l'enfermer pour fon bien, 

M A R T H E à lifi. 
Défendez- moi , parlez lui, parlez ferme: 
Je fuis à vous, onpâchez qu'on m'enferme^ 
Il pourroit bien vous enfermer auiS. 

LISE. 
J'augure mal déjà de tout ceci. - 
MARTHE. 

Parlez-lui donc ; laiftpz ces vains myrinores. 

LISE. 
Que puis-)e , hélas ! lui dire ? 

MARTHE. 

Des injures. 

USE. 

Non » des raifons valent mieux. 

MARTHE. 

Croyez-mplf 
Point de raifons/c'eft le plus fur. 



«3h^^ 
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SCENE V. 

aONDON, ACTEURS ?ÏLECEDENS/ 
H O H b O M. 

Il nous ^"^W^lJ^^ji^g^^^^^^ ^ 

Eh quoi 9 Monfieur? 

R OH D ON., 
Bfifliiiit- A fM vinHf ww 

J^âlloîs porter notre papier timbré. 
Quand nous TfvoM ici pf^ D^^ontf^^ 
Entretenant au pieA de cette roche» 
Un Voyager qu| d^|ben4Qit ^Cod^e- 

Un Voyageur jeune. . . 

. ; ton DO. H. 

Nçnni yrajniept, ^ 

Un btfquillard , un vieux ridé fans dent. 
Ko$ deux barbqns d>hpr4 ^veç fr^çhi^. 
L'un contre Vautre cmt mis leur ba^pë^rife: 
Leurs dos voucés s'éievo}ent* f'aliaiflbient » 
Aux longs éïstt^ de$ foupirf qy-jU fOtt^iiHtf 
Et fur leur nez }ei4r prunelle éf^^m 
Verfoit les pleurs dont elle écpir mouilUe : 
Puis Eupbéipofi » 4Vn ^ir tout r^ehignt a 
Dans fon logis loudain $*c(i reiiCQg^s 
Il dit qu'il lent ut)e douleur ifiAgHCi 
Qu'il faut au moips qu'il pleure av^at flfr*i| AKMi 
£c qu'à perionne il ne préctn4 parier. 

"^FipRBWFAT. 
Ah ! je prétends moi l'aller confoler* 
Vous favez to^s comme je }e gouverne ^ 
Et d'alfez près la chofe pous conçeff)ç| 
Je le connois , & dès q^'il me vç^i^ 
Contrat en main , d^^hord il ^n^r^ } 
Le tems eft cher , mon Dpuveau drpit d'aiiK^Jb 
Eft un objet. 

LISE. 
Non j Monteur » rien ne p^eiC^t 

R o N P OU. / 

Si fait tout preflè , & c'eft u faute ;mi(B» 
Que tout cela. 

LISE. 

Codtfntnt , moi! ma&uce^ 
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U' L'ENFANT PRODIGUER 

R O N D O N. 

Les contretems , qui troublent les familles,» 
Viennent toujours par la' faute des filles. 

LISE. 
Qu*ai je donc fait , qui vous fâche fi fort .^. 

R O N D O N. 
Vous avez fait , que vous avez tous tort. 
Je veux un peu voir nos deux vieux troubles f8tcsî 
A la raifon ranger leurs lourdes têtes ; 
Et je prétends vous marier tantôt, . 
Maigre leurs dents,. nralgré vous, s*il le faut» 

Fin du premier A Se, 



A C T E I L 

s CENE DER N I E R E- 

. L I s E . M AR THE. 
MARTHE.' 



VOus frémiffcz en voyant de plus près 
Tout ce fracas , ces nâces , ces aprêts. 
LISE. 
Ah/ plus ilibn cœur s'étudie & s'cffaye. 
Plus de ce joug la pefanteur m'effraye : 
A mon avis , lliymen & fes liens 
Sont les plus grands» ou des maux > ou des biens- 
Point de milieu ; Pétat du mariage 
Eft des humains le plus cher avantage, 
Quand le rapport 'des cfprits & àts cœurs ^ 
T>^s femimens , des goôts & des humeurs , 
Serre ces nœuds tiflus par la ftature, 
Que l'amour forme & jjue l'honneur épure. 
Dieux / quel plaifîr d'aimer publiquement » 
Et de porter le. nom de fon amant ? 
Votre maifon , vos gens , votre livrée , 
Tout vous retrace une image adorée : 
E< vos enfens , ces gages précieux , 
Nés de l'amour , en font de nouveaux nœuds 5; 
Unçel hymen, une union fi chère, 
Si l'on en voit , c'eft le Ciel fur la Terre. 
Mais triftement vendre par un contrat 
Sa liberté , fon 1îom*& fon état , 
Aux volontés d'un maître dcfpotique , 
Dont on devient ie premier domeilK^ue:^ 
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C O M E D I h; • ->i 

Se qucteltcr, ou s'éviter le jour, ^ 
Sans joie à cable» & la ouic fans amour: 
Trembler toujoi^rs d'avoir une franchife , 
Y fuccomber , ou combattre fans cefiEe : 
Tromper fon maître , ou vivre fans erp^oir 
Dans les langueurs d'un importun devoir > 
Gémir , fécher dans fa douleur profonde > 
Un tel hymen eft TEtifer de ce Monde. 

MARTHE. 
En vérité tes filles , comme on dit , ■ ^ 
Ont un Démon qui leur forme refprît ; 
Que de lumiéxie eh une ame fi neWel • 
La plus experce & la plus fine veuve» 
Qui fagement fe confole à Paris 
D'avoir porté' le deuil de trois maris. 
N'en eût pas dit fur ce point d'avantage: 
Mais vos dégoûts fur ce beau mariage 
Auroient beioin d'un éclairciffemént. . 
L'hymen déplaît avec le Préfident : . 

Vous plairoitil avec Monfieur fbn frère ? 
Débrouille*-moi i de grâce ce myftèrej 
L'aîné fait-il bien du tort au cadet? r ' .: 

Haïffez-vous i aimez- vous ^ parles net, 

VISE. . , 

Je n'en faî rîen , je ne peux & je n'ofe 
De mes dégoûts bien démêler Ja cauiè s / 1 ! r'> 

Comment chercher la trifte vérité . 
Au fond d'un cœur , hélas ! trop agite? 
Il faut au moins pour fe mirer dans l'onde^ 
Laiffer calmer latempêtçquigronde^ > 
Et que l'orage & les vents en repos y ■ - • \- 

Ne rident plus la furface des eaux. 

MARTHE.' 
Comparaifpn n'eft pas raifon , Madame : r . 
On ht très-bien dans le fond de fbn ame ; ^ 
On y voit clair j & fi les paiEons 
Portent en nous tant d'agitations, ' " ^ 

Fille de bien fait toujours dans fa tête 
D'où vient le vent qui caufe la tempête. 
On fait. • • 

.LISE. 
• Et moi, je ne veux rien ûvoir : 
Mon œil fe ferme , & je ne veux rien voir ! 
Je ne veux point chercher fi j'aime encore - > 

Un malheureux, qu'il faut bien que j'abhorre, j 

Je ne veux point accroître mes dégoûts 
Du vain regrec d'un plus aimable époiix / .1 

Qiie loin de moi cet Euphémon , ce traître , 
Vive content, foit heureux* s'il |)eut Têtrc^ . : . . 



r 
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^ L'ENFANT PRODIGUÉ, 
Qu'il ne foit pas au moins déshérité^ 
Je n'aurai fAs¥àMttuCe dureté , 
Dans ce Contrat, oà)e me dtfterfnine l 
D'être fa fœur fcM hfttèr fâ twkm. 
Voilà mon cèt<arv e'èlt tforpte fénétfefy 
Aller plus loliï i Sstoit le déehif «Tw 

SCÈNE M. 

LISE, MARTHE^ UN LAQUAIS* 
UN tAQttJAÎ*. 

LA bas ) Madame » il eu. une fiaronne 
De CroupiUac', ■ 

L T S Ef 
Sa vificc m'éeonriK . 

J. B E. A Q U A l s; 

Qui d*Angoulê|ne arrive jofïcrrtent. 
Ecveut ici voui faire coiriplimenu 
LISE. 

Hâas fur quoi ? 

• M A 1 T H ». 

Sur votre hym^n , fans doute» 

L ï S Ë. 

Ah ! c'eft encorit^i» ctf qiiè jfé ttdùiàe. 
Suis- je en état d'entdtfdrê cei^ fté^otf * 
Ces complimeni , j^ofocdlé 4ëi Cqhè i 
Où Ton fetgèoe/y où 1« \mi (èfifs é^kè 
Dans le travail de pafidi* fm^d tUfï iHé} 
Que ce fardeau me ^(t & meUpisk l 



LISE, Mme. C ROUPILLA G, MARTHE. 



v< 



Oilà la Dame. 

L I s t. ■ • 
Ôh ! je Vois tro-^ «îuîcf'cft.' 
M A É T H E 
On dit qu'elle ^ft aflfea^ ^ârtdè épàxiCtiiCc , 
Un peu pfeîtfôttfc: «t'bearuedtfp ridoteûft. 

Des fiegesdonc« RCadaUPirâ , ^sK^on^.... 

Mifttf, 0K(^UFI&LAG( 

Ab » MadaïUQ 1 
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■fcme. G KO U ^1 JL LA C^ -. ,, 

^ / Il faut aulK- 

S'affcoir Madame. ; 1 Vj;' ! ' i ^ ' /rr ' ' ' ' ' 

Mme. C RôVrtLL À C tf/Pf/r _:,. 
.. ^ TEn yéiité ,fMadame, > ' 
Je fuif conj^fe^,^ dans< Ije fond ie rame 
Je voudrois bicOé. •*,..- ^i ;. ., cîjlira -^ • T. 

: Madame? . ' ,, , ., _ 
Mme. C R,q ^ ^F î t L^A .C. — 
' ^ Je vçudrois.,. ^. 
Vousedlaîdîr, vos ôtcr,vps attraits ;^ . ' *** 
Je pleure , hélas ! vo^s vpyant fi jo^e. 

.^Iv j- i^'^- *'• '.rr cuov :- > 

Confolei-Yous , Madame^ ^ ^; i , , ^ ^ ^ 
Mme, CRdUFILLAC, 

Ohl non, maiïiic.— ^•*^' * 
je lié faaroïs ;jevois.qiie vous aurez 
Tous Ic5 mapis que vQus demaijdcïcz* .^^^j^^ .g ,w«y/' 
J'en avois un du moins en erpérancc, :i, ^ ^,^^.5 
Un feuU hélas l c'eft bien peu quand ) y f^i^Joit.mtC 
Et favoh eu grande peine à U uouyer, ,,. ,,-,1 .^ |f 
Vous me l'ôccz, vous allez mct^ pnverj ^^ ^^^^j 
Il eft un tems , ah t que ce tems vjenr vlteff^^^ ^rjf 
Où l'on perd tour quand un amant nonsqjiija^^j ,^-| 
Où l'on eft feule > & cerie il n eft pas bLcn^^^^^^^ ^,- 
D'enlever tout à qui n'a prefmie uen* ^ it.frnicpy** i^r * 

Excufez-moi> fi je fuis interdire t: tip îinoqii t| 
De vos difcours & dé votre vifite , .31/. 3^1^/14(^7 

QueUaccident^afflige vos.efpnt'È'? ; ^ ^ 

Oui perdez-vous, & qui vous ai-]epns? i^ ^-çj 

^^ *^ MîTïe. C B O Lf F;^ L ^I. A C- 

Machcre enfant, 11 eft force IfqS"^"!^^ ,.1 
Au teint ridé, qui penfatt^ quelles feules. -.^^^^ :, ^^ 
Avec du fard & quelques faufles dents j .^^^ ^. ^^^^ ^ 
Fixent ramour, les plaifirs,& Te tems- 
Pour mon malheur , hélas l je fuis plus lag^ t Jî Ijupr 
Je vois trop^^'bteflique a)tti paffeti & l'enrage^ 

J'en fuis fâcMé,.» tout eft ainfifaitj ^'Ohin^ v.r. 
Mais j<i ne peux vous rajeunir. , . , « r, •.:.■<. 

-«^ I,-- Si fait: 



3'efpére e^cdr; 8c ce feifoît peat-être* .^' 
Me rajeunir, que me rendre mon traître* 



t. ■,.■■ - ! 
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M L*ENf ANT PïlODIGUBi 

. - .^ ï si- 
Mais de quel traître ici me pç/rk^-voiis? 

«tne. C E O U f 1 L L A Ç. 

D'un Préficîenfj d^un iit^ac; (fun épotnt *' 
Que je pourfuTs, p6ur qyi^e.perds hakiae, 
Ecfûreinent qui n'en vaiit pas U peine, _ r ^^ . ., 

Eh bien. Madame/ ? '{f^^f^ * '^^^ 
Je ne parfois jamais aupc JP^éfidensi 



Jç haïflbis leur pcrfontiè Ç^ tèWrftile ; 
Mais avec, l'âge of fftÀbW'diÇeile^^^ 



Enfin', Màdâriie?' 

• Ehfirf ij '^'fâi^^ ~ ' 

Que vous m'avez réduite ^t/ JWe&pij^ 
Comment ? c^ quoi ? ^ ^ — *■ 

Mmd. C ROtypïLLAC. 



ot 



■ .:ri:î 



f VeuvCj & pouvanc d%offtr tft n^oî-ïWjîîê^ff -À ^\.' ' 

-f Dans AiïgQu|êni^ Y^ cc^ téû'sr fl^trfstt "^* ^-''^'^^' f' - ^ 

Etudioft / ar«>rèntî Btfa^fïéirir - * ^rl^d , [.vJ i. ^ 

Il me lorgnoîr>îrft'iïirt! JariiTa t#fé'''Çîi'*?*^v;.'f : i 
Pour ma perf^nne uiV affÙG^rmâf hômié»*^ ^^ ' -^ 
Bien npl J^oïiiyête , h^as f bien ôirtrageaSI^ «^'J " ' ^^ 
Car if&tFôk raimoui: ï mbn atgaitt.- f' /^'-^l '-f^' • '^ 
Je fisécnréaû bon-Aomrte de bcre , '''■^" JIj noi mi 
^ On s'entremit roti ?t)ii#a lorn fâlfilî^fc ,* ^'^ î-v ;• { 
Car en mon nom foitYcnt brf lui pada^ 
Il répondit qu'il vçrroît' tout cth. -' ' ^^^^ Vb';;-^. T 
•" Vous voyez bien duc ia ckoft était (biét'^^i^^ -*^'' * '^ 

Oh oui. ,, y* • '^ ''^^ ^ ' ''^ f^^^^îJV.^ , > 

wSpe; è k b tJ f I t II A C. 

Pour moi, fétbis pffite à cèn^tiiit .^ - • ^l 

1, De Fïerenfat alor* fe frerèafef^ f - ^ ^'^f' 3»^" \ 

A votre lie fut j dlt-oa , dkflinép ' *> i' i^ wu* iJ^ — . 

r Quel fouv'âiïif f"f"'^î-^^5/ :^.^[b" , >> -JUm ^*--Tr -•• ->" 

i ^ . V ./r . , Ç!^f^iit iltiifau , ma cherc,' 

I Qui jbuiffoit 4e**4<»î«fii«iif:;i^ucpJ%»flr 1 

' Ahi ^- , , ^ T .V:.**" '■•/.--! ^ 

Ce fott'là $'étai^t7gyt,5£aœéx .. 
Et de fou pç^ W^^RJÏ^foficp^,^ 



Ccroij 
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. C O MÉDlfe. ^y 

Hmnt. f topent, vcut'èétc mm i ^u«e ûi-je? . ; 

{Vous vous trouMWl JfWa»Hér4W? de iJpfcttgffj». :..j .c . : 
Mon Préfidenc fachantt 4<i^W<>treibjen 
Eft, tout compte, pJlis ample que le nkhn * •: cv 
Méprife enfin ma fortune & tires larmes , 
De votre dot il convoiti? 1« chatrrrreïi -i- , .^ 
Entre vos bras il eflr ce fàn r adml^ ; f* J* ^ 'Ti • • 
Mais penfez vous qu'il "VDifs foît bien permis * ; 

D'alla: ainfi couvant de fr^e en fievc .. / 

Vous emp^er d*aae jFafnilIe entière ? 
Pour moi, déjà paf pjbtietlation > 
J'arrête ici la^céUùrâJt^o;:!^ ^ . " r 

J'y mangerai mon Château , ition pQuaire , . . 
Et le procès fera fait de d^aHiéie* 
Que vous , f<xi\ per* y Se les cnf^ns m^m* , 
Nous ferons moi-ts ay^n^ciii^a rott}Ug4»> 
I. 1 s Ep 

En vérité je fuis routg bont^itfe* 
Que mon hynvsn «mis sùu^^^t j^Jheçipnjfe j . L 

je fuis peu di^ncMis! de ce courroux. 
Sans être heureu» ofi fssa doni: llos ialotucl : ' ' : "] 
Ceflez, Madame, avea uH'tJài^d^^tïvie» ^ 
De regarder içon ciat , mft vfc^i ^ î J . . \ 

On Jious poLîcroïc 4itë;yïeRt a^ocdw , -***^ 
Pour jun mari je ne vclix poiût pUidcr- , - . / t 

Mme. C E O O P I L t A C - 

Quoi, pointplaiderî •'' .^ ^'••^' - - « ' ^ / ' * 

gon ; je niMMwl'abfinénMBBU : . 

Vous êtes dêôc'ÛiiriiïôÔt' pour la perforuie? 
Vous n'aimei^fOifii^^ ^' ^^^ .u . \ : 

Je trouve peu d'attroms " 
Dans 11iyn>cn8^ Jk «bf fané fts j^cfe. 



o. 



s ce isr e jv, 

Mme. CROUP^f^ , ttSE ,- RONDON. 

.' ^ - .m-O-lf ÏX'O N. 



_ 'h , oh , ma fille , on nous fait den affaire»^ 
Qui font dreffer les çfikv^n^ à* Aeaux;peresi 
On m'a parlé de prefccftktwA* v • r - 
Eh Vertu bleu qu'on en parle àRondon^ 
Je cba0erai bien loin ces créatures^ 
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^, L'EN F AN. T PRODIGUB, 
, Mme. € R O U F .1 I, t ^ C. 

JFaut-îl encor e^Tuyer des injures.* T . 

Monteur RoUdoti} dç grâce écoutei^-moi* 
R O » D O.K 

Que VOUS plaîtfil? 

Mme. CROUPI tt A C. 

Votre gendre ell fans fois ' ' | 
C'jeft un fripon d'efpéce toute neuve, ' ' ' 

Galant > avare * écomifleur de veuve » 
C'cft de l'argent qvi1l aime. * '"^'^ "* 

RO JSDO N, . , ! 

Il a raifon* : i ^ ' 

Mme, CROUFILLAC, 
Il m^a Cfnc fois promis dans nia maifoti 
Un pur amour, d érernelles tendrcffes, 

R O N D Q N, . 

Eft-çe qty*ûn tkm de fcmbkbies promeffes? - ' - 

Mme, C R O U P ï L L A C. 
Il m*a quittée j hél^sî û durement. 

R o N D o N. ' . ; 

J'ei| aurois fais de bon coeur tout autant. 

Mme. C R O U F I LL A C. r ^ 

Je vais parler comme il faut à fon pcrc, 
R N D o N. 

Ah? p^rle^-Iui plutôt qu'^. moi. " .. V. 

Mme, C R O UP I L X A C. ' 

n ^ ,t L^afaite 

Eft cfFroyable , Bc le beau fcxe entier ^ ' ^ 

En ma faveur , ira par-tout crier. ,.,-.•-, 

R o N D N, ' ' 

U criera jifïotns tqUe vous. 

JVkne.: CROUP II, LAC. . 

Ah 1 vpspeefônnct ' 
Sauront un peu ce qu'on doit aux Baronnes. 

R O N ^ Q N. • 

Pndoit en rire. 

Mm. IÇRQ yPt^L AjC. 
Il me faut un époux, 
fir je prendrai 4tri , fon vieu» pcre , ou yous»: 
RONDO N.^ 

Qui, moi? . ; : ; ^ '\ ;^ '] ' 

Me. c R o u p I L L A c. 

-■. .vypuf-mênw, . —-.... T . ,.. 
K OK B d N. - •' ' 
Ohi je «foifs en défie, 
Mme. CROUPILLAC. 4 

ffous plai^iertJnTr. - , , , ..'- '. ,; , : *^ 

ROND p N.j . , .,. .: 

^aisvoyç?laf9AÇr.;r . ; /ïv. . 
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SCENE V. 

R0]{S[P0N, PJERENFAT, LISE* 
R'O NB O N àlife. 

JE vGudrois bien ftvwr-auifi pourquoi 
Vous recevez ces vifites chez moi? 
Vous m'attirez toujours -des algarades^^ t^xi^^.c.a^ 
Etvous , Monfieur , ( à »féréif/tff J te Roi (ks Péd^nsfadcs. 

Quel foç Démon cvous^ force a coumler : 
Une Baronne, afin de Tabufer î » ' 
C'eft bien à vous i -avec ce- plat vîfag« , 
Pe vous donnetlcs^aics^'être volage i 
Il vous fied bien , grave Sf triftc indolçnt , 
De vou« mêler du niêtîeç de galant T 
Cétoit le fait dé votre fôu de fterç, ^ 

Mais vous, ôiàis vous l ^ > 

F I E R E N F A T. 

Dctrompez-vQUS , beau-pcrgji 
Je n*aî îamaîs requh cette union; ^ ^ . .-, 

Je ne promis que fous condition, 
Me riéfervant tou)ours au fond de rame 
JLe droit de prendre une plus rïcljc içïnn?ej ^.r . ^ 
Démon aîné l'cxhérédation, , /,, V- - 

Et tous les biens 'eti ma pafleflîon/ '' ^ . 
A votre fille enfin m'ont fait prétendre ; " . ' ' 

Argent comptant fil t & beau- père & gendie, " , 

E O H D O ÎJ. 
Il a raifon , ma foi , j'en fuis d* accord. 

LIS E, 
Avoir ainfi raifon, c'eft un ^rand tort. ^ '-• - 
E N D O N. 1 

rargent fait tour, Va, c*ell chofe très-fûre , • ' ^ ' ', 
Hâtons-nous donc fut ce pied de coQcmre , l '^ 
D'écus tournois foixante pc&nsfacs : . • • / • ^ 
Finiront tout malgré ks Ci oupillaos>;^ _^' ^ '^ - ^ 

Qu'Euphémon tarde>, fir-xçu'il me défefpéïc l' ■'"'..'.' 
pignons toujours avant lui. • > j j ... 

^ • .-X I.S E. .:•"::. i ': ^ -"•"" ' '— > 

,. . » . ; • -^ vNon^L^nion'pcrrji : ^it i',* 
Je fais auffi mes proteûatioijs^i . -r 
JEt îeme donne à des conditions. ^ 7 ,. ^n, /; x ; 1 .: l■^^ 

Conditions! toi.tjuelle impertiiienc'clYV^V^' • "' '- 
Tttdis, tu dis? * '" * " ;. i^ ; ; ,l.: Il 
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it L'ENJTAICT prodigue; 

_ LISE. ^ 

PettC-on goûterif bonh^r e^eu^ / . 
De fe nourrir Mes pleiirrd^iinr nMhmeuif 

là ¥iefrwfatf. 
Et vousi Moithéut/ dâifé fôtre fort-proffércf 
OubUez-YOus ^"^^7^. *^4?^"^f^'?/^ * 

Mon frère ? moif > ne tal juma^lRl jr 
£c du lo^is il éto'i^. 4i(ipmê 9 ' > . 
Ix)rfque j'étois qic^ Ati^s Mire i«^ 

ai fu depuis fef- beaux df^OfOtixMW^s [ 

£c fi jamais il reparoit cdsinf » r 

Confolezvovs, nçni ôi^vXHisi les «afivce^f 
Nous l'enverrons en iùiififiïïi mix àléteir 

. {• M 9- 
C*eft un projet fratesneT& <Jkt4àpn,9 > v 

En attendant vous p^n^q^i^ fyn jifijui r 
Ceft votre avis; mais moi, ]e yqufi M^iiMlÊ 
Qat je d^tefle un tel projet- . j 

^- RO N D ON* 

Tartare, ' ; 

Va 9 mon enfant, le contrat eft drefi<f > 
Sur tout cela h H^iair^ a paiT^ 

F ï E R E N F A. T. 
Nos pères l'ont ordonné de I^ forte , : r 

En Droit écrit leur volonté i'empor ce î ; ^ 

Lifez, Cujas . Chgïpitre cinq, fix s fepi; . ... 
,, Tout libertin de débauches infcft> ^/ "/■ 
,, Qui renonçant à l'aîlc paternelle 
„ Fuit la maifon , ou bitnqpi|i pille içfUf t 
9» Ijp/o /«Sa de tout dépoffédé ^ 
3, Comme un bâtard il eû cxhérédif. "^ . l. ':.: 

LISE. 
Je ne conno^ là Dioît^ ni la Coutume/ 
Je n*ai point Ja.Ctf^DCb -^^ jf préfiilme 
Que ce font tous des mathonnâtes gens • 
Vrais ennemis du: oonur fir dii bon &o$ 9 
Si dans leur! (Me » U$ ordûopieKt qu'im freitt 
Laiflc périr fon frère de miféi:c$i ' <■ 

Et la nature & l'honneuf dnt leurs droits , 
Qui valent inspii'qQer C«/tf/ & vos Loix« 

R o NI) ô îf. ; -; ; 

Ah Îlaiffez-Ià vos J.OÎX Strophe Ççflè/ " 

Et votre honneur ,^ftite^ à îpa rhoie^ . . ,^ -^rroD 
De cet aîné que t'cmbarralfestu ? T * 

Il faut du bien* 
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Qu'il foît tfif^Wi n ^p^^ i^^^i yi^ 

m peu debîè^/55(!«f l'un *dk4*âlné«bi 
Te vous le dis , mi ùimni Bfkf* fkif>dK» 
Ne feront point le fdgc de&s in«l}^Ui:^i 
Corrigez dj^|'4y;tîf^. au* j'athtorte ' 
Dans ce Coiit^ /gm witiji<klA ^ÛKfootc i 

Si l'intérêt aîntt ra pii drcflcr ,/ * c 

C'eft un opprobre ) il ie faf« efarer. 

Ab/qu'unç feti»iejçnQSQJ i|i4|il«sà&ire$l 

KO N D OK < 
Ah/ tu vottdrois coorigtr 4e«x Moiaifer? 
Faire changer MiOmcrMi , 

Ttt!ne feils Jamais bo^^lMfA.^ , 
Tu perdras tout. - . ^■ 

Jurqu'à préfein 4h ,mp«<3e iS du JW^ajÇç; 
Majs rintéréty moncQ^r vefis;!^ niainoentr 
Perd des maslites«i tut^nt q^'ilen (p«^ç«c * 
Si j'en fais m^j^mMoin^ <m B4wf ; 

Sera d'abord fomie:^ l^j^^^î'^ ?- ^ ': 

. 1 C^N Pô N. V ^ > 

Elle eft têtue : &pouf 1# ^nto^tyrr 5 

Allons, moit geoà^iîl ÊMré^çÎMf;; . ^^' 'I 

C à , donc un pw. _ . j.. Oc ^-U 

Je donne. . . aJtot..^., : . : : j , r. . _ : ... ' j 
R Q N 9 H. 

Ne : liit doiM MtofBl«^ j>; L 9 

t rtfwpuM iiiiiuij ' ' ' ' ggg 

S GE N E -^ï/--'"'^ 

£UPHBMON r ROMDON ^ 1J»B 4> ftSRBIMVr^ 

AH! le Vdîtir fc boalMwneîEtH*émtiWt 
Viens , viens , j'aî mîi îtùL fflle à la rtiif&n i 
On n'attend plos^nert que t^ figrtâturt f-'-'".' 
Prefle-moi donc cette tardîté aHote , 



• / • i 
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wdîs-toi, prends im ton*^^^' 
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^ fENFÀkt P^^C^bîbùËi 

Vtt air de nôccs , ua front , ëpàùouifr 
Car dans neuf mois;, je veux, ne te ,déu^\ic . ^ .; . .^ 
Que deux enfans.é. je ne me uns p^d^âUe^ / i 
Allons , ris donc ,. chaflbns tous ks m^fd^ • ; . ^ ^ 

Signons, fignon^^.^^^^^.^.^-^^' >^-; 

Non, Monfierfr.'re nfc^puîs^ ' / 

- FI E * EN p%t.: :, ;■•; ^V:^ 
Vous ne pouvez ? ^ :._ w , '/ . '.. •, ' ^ 

. Énvtricibiend'uàciftutrcI . 

-FI E,R E N"F- A'-T;-" - ^ - 'I' • *''^ 
Quelle raifonî ' L-v ...ma 

Quelle rage eft U V^«f i : . ^ '^ i i^ i 
Quoi? tout le monde eft^il devenu fou? 
Chacun dit ndii : cottiment ? PÇHçquoi f par oû^ 

Ah ! ce feroît outrager' là natitir^i'^^ ' -"; ; ' 

Que de figner dans cette conjonaurc*- ' ^* i »^i. 

^ RONno.i^. 

Seroit-ce point là Dame CroaplHac , . ^, , ^ 

Qui fourdcnitnt Fait ce maudit mîcmâc? ' l * ^' ■ - 
^ . > • •■ El) P-H Ë'M^O'N;:: ';.-' -J ''-^J 
Non , cette (efmht eft folle , ^dttrtsfA i^ î ^^ ^;^^.] 
Elle veut rompre ùri- hjrmen que faf^ttoe» 
Mais ce n*cft pas de fes cris impûîflaiiKV^ - ' 
Que font venus les ennuis que 'îë ftns. 

Eh bien , quoi«tfnc^«t^BégUîllàl:d du eQ5:hBf 
Dérange tout , & notre affaire accroche fî «i- - ' 

Ce qu'il a dit , 4ôil^rttèrder^u lÀtt^s , 
L'heureux hymen, objet de tant de.f<|tol.>i • • 

.:- t. rs EP î^ 
Qu*a-t4l doftcPdilV Motifieur- ? '1 
^ FIERENFAT. ^ 

r- -/--r. — ' . Quelle HO^ V Cfl e 

A-t*il apprise ^ * -lt - - ' l •^ ^ 
Une , hélas / trop cruelle; 

Da^trs>B>tttd«ai»c:eec hoinme ;tforiï mWf flS? ; /^ t 

Dans les prifons, fans lecours, fans habits. 
Mourant de faim • la honte & 1^; trifteffe 
Vers le tombeau, conduifoient fajewneQc.^; '!':/. 
la maladie,& llcxcès du malheur ..;,,, /l ^ 

De fon prîntems. avoicnt féçhéla flcur;^; 
Et de fon fang la fièvre enracinée i . . j , . /. 
Précipitoit fa dcrrw&e journée. \ .. ; v- ^ ; , 

*"" • ' "^ * Quand 
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. l C O M B Db I B »5 

Quand îl le vît » û^mt expirant y 

Sans doute , hélas! il eft mort à préfcntt . , ^ 

R O N rr o N. 
Voilà , ma fi» 9 la penfion payée. 
L X s £. 
Il ferok1too« U : 

. ad N, N, 
N'cnfçis point cffra,yéei^ 

Va, que t'împotce? 

FIEBiENFAT^ 

Ah [ Monficur , h pâleur 
De fon vifagc efface lacouleur- 

K N D N, 
Elle eft , ma foi ^ fenfiblé ; ah -Ma friporsfie ; 
PuyTquYl eft mort s allons > je te pardonne* i 

■^ F ï E H E H F A T. , . 

Mais après tout , mon père , voulezwousr 

E U P H E M O N. '■ ' ' 

Ne craignez tîen , vous Oïrez {6Ti époui : 
C'eft mon bonheur; maïs il Jcroit atroce^ * 
Qu'un jour de deuil devint un jour dcnôccj * 
Puis-je , mon fils . mêler à ce feiHn 
Le contrctems de mon julle chagrin i 
Et fur vos fronts parés de fleurs nouvelle» 
Lai(&r couler mes laf nîes^ pàtcrhcHcs l 
Donnez , mon fils , ce jour à nos fpupirs^ 
Et différer Theure de vos pfaifirs > 
Par une joie indifcrette', înfenfôe » ' 

L'honnêteté feroit tropoffcnféc.. 
• L rST E. 
Ahl ouij-Monfieur, {^approuve vos douleurs } 
Il m'eft-plus doux de partager vos pleur». 
Que de fornier les fœud»c(um»iriager 

." ? PÎERE.J^FAT. 
Eh/ mais mon père. . • • 

TT :i ' "^ ^ -R » i<:p-^j) H. ■; • ^- ■• 

* * '* Eh, vousivêtespa»fagef 

Quoi idî^Ç^^ff.^nhynnen projette» ; r 
Pour un ingrat cent fois dcshérîté^î 
Maudit de vous, de fa fainlUe^ntiére t 
. E U P H.E.M.O N. 
Dans ces miottiens iàti pete ^eft tou jdùrs péiéf 5 
Ses attentat» ,-& toute» fts erreurs > 
Furent toujours le fu}et*.«fe mes pleurs? ' 
Et ce qui pefe ,à mon ame àttWdrîe , 
Ceft qu'il efthiort , fans t^t^aret ft vîér ' • ' 

Réparons-la; donnonsiiioasaifjôardhm ^ 
Des petits- filsj, qui vafenrjmrtcax que !uî j 

liSyaUMS»i'qttd'dc»£>ibleflo/ ^ 



Signons > cUuifom y aUoos ^ «que' • 
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%k r E N F A ]^*T' f^R-'C© 1 G U E. 

E UP.«BiStt:ôm- : : * -r; 

Mais.. •• .... . _. , .V . ! 

.R O N D ON. 
Mais, morbleu , asytocédii me^lefife: - , 
De regretter même le plus grand bien > 
C'eft tort malfâît : douleur n*eft bonne à rieà^i ^ n : 
Mais rej^retter le f^rde^û qà'^n Véfué^ ôte, 
C'eft une énorme^ & Miéwlë fàutkj^ '* î 
Ce fils àîne j te h\^ votre fîéauj i ' i ; - 

Vous mi: ti oii fors fur le bord dti tfombcau : 
Pauvre cher homme î allez , Ja fi^éfic '* .• 
Eût tôt ou tard abrégé votre tîéi;' ^i^^^^L'.f r.A •/ 
Soyez tranquille, ik fiiivê^ nies ,âVÎ5 , ^ ^ rv ,, 
C'eft un grand i^aîn que d^ p^rïlrié lifi' ttl fiîs- ^ :.r^^^ 

Ê U P H K M Q N: "^ ^* ^^''^^' 

Oui, mais ce giin coùt^pluà qii'oYï hc p en fc , . . ._ 
Je pleure hélas i fa fnort K fanainSahçe, ' s • q.- . 

R O N D Ô N âJt^reTtfau 
VsLj fuis ton père. & fois exf^dicif,, . -^.,,j j ,,; 
Prend ce Connat , lemorc uîfit le viff "'.'J^'. .^/^^ \'... ' 
Il n'eft plus tems qu'arec; moi TofT barguî^ncV '' \ 
Prends-lui la main » qu'il paraphe & qu*iT figue*. . . . ^ . . 

Et toi, ma fille, atfcjadoflsicçfcic.». .../^.^^ ....' . ♦ 

Tout ira bien. ^^;; „• ,^-;é i^u^r-iVr 1- .• irri' -'-''•• 

jcfuîsaû;a^j;e%îr.: ; ; ' ' 



Fin dur'j^é^i^.Mlh 



•'1 à:,' 



EUPHEMON ? W't^S;i: J A'9M|#.' '; * '^ ' 

OUr , mpa ami,* m f^ }j^Ui,^9ftm<?î«fp;^ , . . , 
Je t'ai fervf deux ^^jaofiecQnpoîtcç^^ :j,:l .^ 
Ainfi que moirédwt 4 Tl^içîl^f . { ^! t;;.: :;.- 
Ta pauvreté m'a rendis ^m^t^ • , i' . - 
Non , tu n*e$ plus gç J!^t£éîj^^ i- . ,, , 

Ce Chevalier fi pimp^t'dmi^lf) monde , 
Fêté, couru , de ffmm%'Amontik?r^ " -b ;i:ï .^noir. •? 
Nonchalamment de ;|^4Wrt; .419^^1 ..' . ?i < i^ ' . 
Tout eft au milb}ii,:tmmiî^^ 
q 
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C O M E ÏE. \7 

Ces vains regrecs <tes bcmix ioursdc ta |(lûicri 

Surdufumierl'orgueH eftnEiabus ^ ' . 

Le fouvcnir d'un bunheujL qui tVelVplus, ^ 

Eft à nos maux un poids inruppcttablt. 

Toujours Jâfmin , j'en fuis moins miftrablc , ' 

Né pour foufifrirj je fai fouffrir gayemenc, 

Manquer de loutï vatlâ mon élément i - . 

l'on vieux chapeau , tes gjuenilions de bure , 

Donc eu rougis , c'éroit4| ma parure , ' ; ' ' 

Tu dois avoir, ma foi /bien du chagrin. 

De n'avoir pas éié tQujo'urî. Jafmin, 

Que la mifcre entraîne d'iiitâmie I ' 

Fauc-ii encor qu'un Valet m^humilie! 

Quelle accablante ik tcv cible leçoti 1 

Je fensencors je fens qu'il a laifoÉi* 

Il me confole au Bunos iÙL «n^atitére ; r 

II m'accompagne > âr fou aitip grpt&étt,§ > 

Senfible & tendre fin £iJUiHcltjét .. ^p 

N'a poinc pour mqv^tïÀVi\'bxàA^ri\té,\^ 

m mod égal ( pmCffà^nâa U â& ;bonaaa9^:) 

II me routienciWs'^!k{oya culjn'affim^ ; > 

Il fuie gayemenc t^oa ioxc Wouiinc >/../. . ^ : 

£c mes amis m'ont ^oas jJE>aadi>»lni<. : . : :. . ; : ^ \ . :. i 

Toi, desamisî,^éUM^nWMMVj?^Mlîtf||*'\ • / 
Apprens-nj^ 4wç 4^ .gr^cei fci^ Ç^W^WftÇa . . ^ ., ^ 

Tu lesa^.^is^hez W91 ipuiQuifi^jln[\if . .■ \ 

M'importunaric fbuVer^' ^ leurs .vilTtes , * " 

A mes foupers ^d^J^^^ papftfitjCis , •: .^: ,/ , ; 

Vantant ^me^ gouis d'^n erp)iit,€Qii^plai|anc ; 

Ec fur Ie.v?Ni^ cnçxptuftfgnt .rapn.arficnt; , . 

Dé leur boii coeur, m'ét ou idilTast U t^^^» 

Ec me louant, AM>i|iréf«nt. 

j A S M I ]^. 

Pauvre bétei 
Pauvre innocent ! ti| iie ks/ voyais pas 
Te chanfonner au XSoictir d'nn repas , 
5iffler , berner ta bénigne imprudence. 

cupy hM.O N Fii^- 
Ah ! je ie c^ojs 5 car J^sl^s ma déc^^denca^ » 
Lorfqu'à Bour^eaiUXjpe me visiiiT^té , 
Aucun de ce^^ à qw j'ai tout{>rèt,é* 
Ne me vint voir^ nul ne ER'afwficfa bounTe; 
Puis au foriir, ina^lajde&.f^ns rcffiiu4F(ic, - . 

Lorfqu'àl'un deux qu« «j^avots tant aiméj 
J'allai m'offrk-iiiQwiàfltf^'jR^Mjttié/^ 
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iS ^ rENFANT PRODIGUE, 
Sous ces haillons dépouillés , déUbrés. 
De l'indigence exécrables livrées , 
Quand je J[iii vins demander un fecours» 
D'où dépendoienc mes miférables jours • . 
Il détourna fon cpil confus & traître ^ 
Puis 11 feignit de ne me pas conno^tre , 
£t me chafla comme un pauvre importun. 

; TAS MI>. 
Aucun n'oTa te confoler ? 

JBUPHEMON FILS. 
Aucun. 
J A « M 1 N. 
Ah J ies amis » amis , quels infâmes ! 

EUPHEMON FILS. 
Les hommes font tous de fer, 

JASMIN. 

Et les fenmes? 
EUPHEMON FILS. 
Xen attendois hélas! plus de douceur* 
J'en ai centfoisçfTuye plus d'horreur: 
Celle fur-tout qui m'aimantfans m^ftére» 
SemUoit placer fon orgueil à me plaire» 
Dans fondegis meuble de mes pi^fens • 
t>t mes bienfaits ^ acheta des amans » 
£t de mon vin régabit leur cohue 9 , 
Xorfque de faim l'expirois dans fa rue; 
• Enfin 9 Jafminifahis ce pauvre vieillard , 
<Qui dans Boucdeanx me trouva par hazardt 
iQui m*avo!t vu , dk^l , dans nK)n enfance » 
Une more prompte eût finimafoufiratice. 
Hais en quel lieu fonrmies-nous , cher jafmin? 

. J A s Itf I N. 

Près 3e <Cognac « (î je fai mon chemin ^ 
Et Ponm'a dit que mon vieux premier maître* 
' Afonfieur Rondon , loge en ces lieux peut-être* 
'EUPHEMON FILS.^ 
iRondon le père de^ • • ^ quel . nom dis^tu ? 

JASMIN. 
S.e nom d'un hèmmeafTez brufque & bourm* 
Je fus jadis Page dans fa Cu3nne, ' ! : 
Hais dominé d une humeur libertine i 
Je vojragcai : je fus depuis Coureur , 
Xsçuais,iCommis» «FantaiSn, Déferteur, 
puis dans Bourdeaux je te pris pournïon maître $ 
De moi Rondon fe fou viendra peut être , 
.Et nous pourrions <lans notre adverfité..* 
E U P HE MO N FILS. 
3Et .depuis quaoïd.^ dis-onoi^ l*as tu quitté i 
J A S JÎIffi N. 

Depuis ^inze aasi Ciiçitumm^^sJ^ê 
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COMEDIE. ? 19 

Moîriéplaiiant, moitié trîftc & colère i 

Au fond bon diable : il avoic un enfant 9 

Un vrai bijou , fille unique vraiment » 

Oeil bleu , nez court 5 teinc frais ,^bouche vermeille t 

Et des raifons ! c'étoit une merveille: 

Cela pouvoir bien avoir de mon tems > 

A bien compter entre- fix à fept ans > 

Be cette fleur avec l'âge embellie. 

£ft en état ? ma foi , crêtre cueillie* 

£ U F H E. M O H FILS. 
Ah malheureux/ 

JASMIN. 
Mais j'ai beau te parler 9 
Ce que je dis» ne te peut confbler; 
Je vois toujours à travers ta vifiére, ^ 
Tomtcr des pleurs qui bordent ta paupière. 

EUPHEMONFI L S. 
Quel COUP du fort9 ou quel ordre des cieuXt 
A pu guider ma miféreèn ces lieux? 
Hélast 

JASMIN. 
Ton œil contemple ces demeures 5 
Tu reftes-là tout penfif , & tu pleures. 

EUPKEMONFItS. 

yen ai fuîet. 

JASMIN. 
Mais connoîs-tu Rondon? 
Serois-tu pas parent de la Maifon ? 

E UP H E MO N FI,LS. 
Ah ! laiife-moi. 

JASMIN en rtmbrafant. 
Par charité , mon maître. 
Mon cher ami , dis-moi qui tu peux être. 

EUPHEMON FILS enpleurant: 
Je fuis. ... je fuis un malheureux mortel» 
Je fuis un fou, je fuis un criminel. 
Qu'on doit hair , que le Ciel doitpourfuivre. 
Et oui dcvroic être mort. 

JASMIN. 
Songe à vivre 5 
Mourir de faim , eft par trop rigoureux , 
Tiens , nous avons quatre mains à nous^Ieux, 
Servons-nous-en , fans conoplainte importunes 
Voistu d'ici ces gens , dont fa fortune 
Eil dans leurs bras qui la bêche à la main ) 
Le dos courbé retournent ce jardin ? 
Enrôlons-nous parmi cette canaille i j 

Viens avee eux imite-les , travailla , 
4jagncta vîè. 
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\jp L'ENFANT prodigue; 

E Uf H jE M O îï P ILÇ. 

Helas dans leur travaux > 
Ces vils humain/^ moim nommer qu*^in^j{u:ic 9 
Go^benc 4^ ^^l'^^ 4^"!^ tcoijpjats i^e^ capjrices 
M'avolenc prive danj fac$ fautes (^liccj^j 
Ils ont au moins piflps crQuble,{aas ren^or^s^ 
La paix de Taine & }^ Cau%éd^cioxp$• 



se E M E i I. 

Mme. CROUpiLtAÇ. ËtjfejSEMON FILS, 

Mnne. C Jl O V p I L t A Ç 44,»/ i*enfoncme^. 

QUe vois- je ici ? ferois-jc aveugle ou borgne ? 
C'eft kri , ma foi , pjus j'avîfe & je lorgne 
Cet homme-là» pins je dis que c*eft hii* 

Elle le canfiiérê^ 
Mais cen'eft dus le mime homme j^i^joi^x41^^^ 
Ce Cavalier brillant dans Àpgoulême ... 

Jouant gros jej^ , cpufu à*(^t^.. c'eÛ lai-îttêmc. 

Elle approche. 4*i tfli^M fm 9 
Mais l'autre étoit riche, h«ui7eux, beau» bienfait^ 
£t celui-ci me femble p^vre ^c laid » 
I,a maladie altéré uç t>ea,u v^fage , 
La pauvreté ctiangc encor d'avantage. 

JASMIN, : . 

Mais pourquoi dgnc ce fpeitre féminin 
Nous pourfuk-il de fon regard maHn ï 

"E U t* H E M Q N F I L 5, 
Je la connois » ^éhs J ou je me trqmpe ; 
Elle m'i vu dans T^clat j dans U pompt > 
Il eft affreux d'ècrc ainfi dépouillé ^ " '.' 

Aux mêmes y^^ f ufqucls on a bniU 3 
Sortons. 

Mme. CROUPltLAC? 9^0vfnfaiçvert luphémonfih. 
Moniils, qu'ell&éu(^ige:^y^i;^ure 
Ta donc réduit tiih piecré B^Wreî 

Ma faute.. 

Mme. CROUfJtLAÇ. 
Hélfiç! çoanpe te voilà mis ! 
' • j A Sr M I N. 
C*eft pour avoir eu d'excetléns amis : ' . 

C*eft pour avoir été volé . Madame. 

^ Mftie. C K Ô U P ILL AC. 
Volé ? par qui r comment ? / ^ - . ^ - 
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.. Par bonté itJâijiW 
Nos voleurs (blftt tir$i-h6'nivetê$ kèhs-, 
Gens du beau monde , aimàblèi ,rainéan| a ^ 

Buveurs, joucuri, & conteurs agréables. 

Des gens dVfprk* des femmes adorables. 

Mme/ C R l) F I t 1 A C. , 

J*entends , j'entends i vous avezto^it man^é ï 
Mais vous lerez cent fois plus afSî^è ^ ... ! 
Quand vous ùméi féSexcelEves y^ttès^ ,>■'/■ 1 
Qa'enfak d'hymen j*ài def^uis peu fouffeneS. ' ' ^' '* 
EUPHEMON F i ;ii A //ni 
Adieu, Madame. ' , ..î 

A^iei^^iibn, tutkur^i ' q 

Mon accident; l^^^^^^^rea . , [ 

Soie, je vous p»^,^^d^t,.^^^^^^^- •• 

Noriî, îé Ce jure ,^ 

Que tu faurasr toiitp fnoa ^vanfcUi^ , . .7 
Un Fierentat , llôbm d^ fôn njiétîcr ^\ m - 
Vient avec moi connoîuîmciê Beç^ , j^ - ; ; -^ ::.a 

£i/ê court ^ afrU Uh . : t 
Dans Angoulfime au têms i où vous bathM 
Quatre Huiflièfs & k fuite vous prîtes ;, . . ^ 

Ce Fierenfat habite en ce Canton > ; ^ 

Avec fon père un Seîî^near Euphémon; 

EI/PHEMÔN FILS revmnt. >' 

Euphémon ! ^' ; 

Mme. .C: ftO U P I IL i/r A Ci. : >/ 

JEJtfPHJSMON .FlI/Si ' : ^ 

Ciel» Ma44mi^i.<kgi«Ci. /'i 

Cet.Euphémon , cet honneur de fa rac^ .. ..M : :\i J^^ 
Que fes vertus ont rtndft ft fkifteux» 
Seroic. .. .^' - - . - : 

Mnvti CJK^ V FI LX Aep / .A 

ohouii^ , : : :. u • >> 

E y P H E M O M F 1 1, f . 

QuQiii di|n$ ces.tnftnœrftlkliwï,' • . o > 

l«Bie; vQR p U P 1 LX A C. 

OuÛ ^ ." ^ ■ ''■■-■ \ r'/l 

ÉÙPriÊMON F ILS. V 

Puîs-je au moins fa voir,. , comme il fe porte?, -^ 

Mme/ C K OU P I L L A C. ^ 

Fort bien, jecroi.». que diable vous importer 

- • EOPH^KMÛ JH FUS» ..r ,., r/,> 
Etque d{e-^iï;.V . ' ,' .• 
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I» f E N F A N T PRODIGUE. 
Mtne. C RO U F IX £ AC. 
De qui ? 

EUPHEMONF I.LSr 
D'un fils aîné 
Qu'il eut jadii? 

Mme. C K O U P I L X A C. 

Ah/ c'eft un fils mal né, * 

Un garnement, une tête légère. 
Un fou fieffé; le fléau defonpere, '■ 
Depuis long-tems de débauches pçrdu, ' 

Et qui peut-être eft à préfent pendu. 

\E UPHE M O N FIL S, '^ 

En vérité,. . je fuis confus dansi'ârté, . , 

De vous avoir interrcMnpu, Madame... , . < •' ^ v 

' Mrté. C R OÙ F I t L A t 
Pourfuivons donc , Fîeren&t fon cadet 
Chez moiramouT hautement me feifoit 5 ' ' "^ 

Il me devoit avoir par mariage. • . 

T.I.L. . 'F^f ^,^^ ÔN.Plt ft - -^ 

jgnbien I a-til ce bonheur en partage ? 
Eft-ilàvous? ^ ^ 

Mme.* C R O U P i L t A C; ' ' ' "• ^ 
Non, ce fat engraiffé ' r 

Dctout ledotde fon frère înlenfé , ..•!:-./ 

Devenu riche, & voulant l'être encore, 
Rompt aujoutd'hui cet hymen qui l'honore : 
U veut faifir la fille d'un Rondoni 
D'un pl^at Bourgeois ,^ le coq de ce Canton, 

£ U P HEM o N FILS, ■ - ; i 

Que dites- vOBS'f quoi /Madame, il lYpoufe- 

Mme. C R O U P I L L A C. . .' j T 

Vous m en voyez terriblement jàlouft. 

, ^.EUPHEMON FIL^ 

Ce jeune objet aimable..., dontTafmin^, 
M'a tantôt fait un portrait tout divin' 
Se donneroit.... . ■ . ) 

.' :• J.AS M IN. - . 
Quelle rage eft la vôtre l . . .?i\ r.d 
Autant lui vaut ce marî làqù'un^aiitre, '" 
Quel diable d'homme ! il s'afflige de tout* ' - 

EUI»HEMON Fit S àpart. 
Ce coup a. mis ma patience à bout 5 J ' 

' 'à Mme. QroàpilUc. 
Ne doutez point que mon coeur, ne PiS^rtage • • ^ 

Amèrement un fi fenfible outr^^ej 
Sij^tois cru, cette Life aujourd'hui , - ' ' -" 

Aflurementneferoitpaspoiiirluî. ' ,, 

Mme. C R O U P I r t A C. 
Oh ! tu le prends du ton qu'il le faut prendre. 
Tu plains mon fort , un gueux eft toujours tendre : ^ ^ 

Tu 
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C O M ED î L 35 

Tu paroiflbis bien moins compatiflant , 
Quand lu roulols fur Tor & fur l'argent . 
£couce y on peut s'entr'aider dans la vie. 

JASMIN. 
Aidez- nous donc, Madanne, je vous prie. 

/ Mme. C R O U P I L L A C; ' 

Je veux ici te faire agir pour moi, 

EUPHEMON FILS, 
Moi VOUS fervir? hélas! Madame, en quoi? 

Mme. CROUPILLAC. 
En tour. Il faut prendre en main mon injure j j 

Un autre habit , quelque peu de parure , 
Te pourroient rendre cncor aflez joli : 
Ton éfprit eft Inlînuant , poli , 
Tu connoîs Tart d^mpaumcr une fille: 
Introduis toi , mon cher, ^ans la famille. 
Fais le flatteur auprès depierenfat. - * 

Vantes fon bien . fon efprit , fon rabat, 
Sois en faveur, & lorfque je protefte 
Contre fon vol , toi , mon cher , fais le refte 5 
Je veux gagner du tems en proteftant. 

EUPHEMON voyant fon f ère. 
Que vois- je ! ô Ciel ! 

Il s*enfutU 
Mme. CROUPILLAC. 

Cet homme eft fou vraiment s 
Pourquoi s'enfuir? 

T A S- M I N. 

C*eft qu'il vous craint fans douce. 
Mme. CROUPILLAC- 
Polcron ! demeure y arrête , écoute, écoute. 



S C E N E I I L 

EUPHEMON PERE, JASMIN. 
E U P H E M/O N. 

JE Tavoueraî , cet afpeft imprévu 
D*un malheureux avec peine entrevu , ^ 
Porte à mon cœur je ne fai quelle atteinte ^ 
Qui me remplit d'amertume & de crainte j 
Il a l'air noble s ^ mAme certains traits , 
Qui m'ont tcoïchi j las I te ne voisiamais 
Pe malheureux à peu-près- de ce^ âge> , 
Que de mon fils là doiilourcufe imaige , 
Ne vienne alors -par un retour cruel • ' 

Pcrfécutcr ce^c^ur trop paternel) - . - 
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r ENFANT PROPIGUE 

ion fils cft more; ou vit dans la mifére^ 
Dans la débauche , & fak honte ^ (on père s 
De cous côtés je fuis bicp hîafliçureox , 
J'ai deux enfarïs, ils m'accablent tousdcuic j 
L'un par fa per^îc 8f parfji vie infâme 
Fait mon. fuwp'^ce & <iéchirie mon anje ; 
L*autreen âbufe i il fent;^opjqve inx lui 
De mes vieux ans j'ai fon4dé tout l'appui j 
Pour moi la vie teft un poids qui |ll•^^xablc. 

af percevant Jafmin qui h'fftiue. 
Que veux-ca r»mi? 

jf A S W î N. 

Seigneur aimable , 
Reconnoiffez , digne & noble E^phémon, 
Certain Jafmin élevé cfoez Epn4aii» 

E U tP H E M O N. 
Ceft toi l le tems change i^n vîfa^e p 
Et mon front chauve en icnt Je lojng putrage: ; 
Quand tu partis , tu me vi^ jcncor frais : 
Mais l'âge layajKe , & le terme eft bien près ; 
TU reviens donc enfin dans ta patrie? 

J A S IVÎ I N. 
Oui, je fuis las de tourmenter m^vic. 
De vivTP J^rram: & damné comme un Juif j 
Le bonheur feipble un Etr« fvg^tif , 
Le I>j§We -enfin ? f^ui toijjours me promène , 
Me fit pitir , le Diable me ramène. 

Je t m4^ni 9 fpjs fagç fi t» peu:if i 
Mais quel çfoit cet autre ip^lheureux, - 
Qui te parloir danf ç«^f prpmenadç, 
,Qui s'eft enfui? 

JASMIN. 
, ^aîs. . . . c.^çft mqn camarade , 
Un pauvm- Her» , affamé comme moi , • 
Qui n'ayjintrien , cherche auffi de l'emploi. 

' E U t> H Ê M O N. 
Qn peut tous deux vqu# occupf r peut-êere -, 
A-t'il des moeurs ? eft-il fage ? 

J A il iM I N. 

Il apij rêcfe: 
Je lui consoîs d'affezbonsftnçimflnç ; 
Il a de plus it fort joU$ (ali^s , 
Il fait écrire 3 il fait i' Aritkgi^dqutf , ' 

Deffineun peii«. (àitmi . p9M icimj$$q!d^$ 
Ce drolc-là tut très-bicti âev^. 

. E V JHpj^fOîi, . 

S'il eft aînfi , fon pp(|^ ^t^ ^m trçmS : 
Jafmin, mon fils d^\'mAïi:Xq^sm%m:,' ^ 
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C O M EDI H. 3/ 

Il fc marie , .?c d^s ce fpir peut-êiîM i ' 

Avec foi\ bieh forftjç'âirf d«t auginentcr ^ 

Un de fts g)irtlf <lirf viept^dé l^d quitter. 

Vous laiffe encore uftc pfatd vlafcantej . _ 

Tous deux ce foir- il faut qu'on, vous vtifKtit& ,- ' • 

Vous le verrez chez Rondon mon voiun. 

J'en parlerai; f)rvais, adiçu. JafHÏîn j , , . . ^ 

£n attendant 9 tiens, voici dequoi bok6 

se E N E IV, V^:^ 

, ' JA SMlNjeuî^: ' •]' 

AH îi'honnête-homme : ô Ciel oourtoîtf-ori^^îrôfttf '^ 
Qu'i foir encore en; cç fieclc féfon ,. 
Un cœur fi droit , un moi:te-l auffi boft ?;. . . . 

Cet air, ce port, cet àme bienfaifante ,' ' 

Du bon vieux teois elï^;îniag« padantç-i, , . 

S C-Ç.N E V. - 

EUPH^MON #11 S hv^nam, fA §MlW ! 
J A S M I N F I î. S enVembraJlant. 

JE t*ai trouvé déjà coodnion, . , . 

Et nous ferons Laquais chez Eupbémon;' < f iv 

EUPHEMON F h J,^., 
Ah ! ' î" 

" ^^ ^JASMIN. 

S'il te plaît , quel excès de furprifc? ^ 

Pourquoi ces yeux àç ^cns qu'on exorcise ?! ,. % . , . , ^ 
Et ces fanglots coup fur coup redouble?, ' " '" 

Preffant tes mots au paffagfc dtranglés ? ' 

E u p ri Ê ivï o N F ï L g; ' • 
Ah! je ne'puis contenir marciidreflè ^ 
Je cède au trouble , a\\ reitiords qui me prefle, ^ 

Qua-telle dit qui t'aie tant a^ité? > 1 

. E U P H E M o N F 1 L S. . ' 
Elle ma dit. . • . je n'ût liert écouté. -: - : 

Qu avez- vous donc? n, 

E U ^.HE M o 2|ï:Pii;.S;/ 



Digitized by 



Google 



a6 L'ENFANT PRODIGUE, 
f A s M I N; 

Eh bien ? . 
EVPHEMON FILS. 

Ah!.... c'eft monpcrci 

JASMIN. 

Qui lui» Monfieur? 

^ EUPHEMON FIL^. 
Oui, je fuîs cet aîné. 
Ce criminel & cet infortuné? 
Qui défula fa fitaille éperdue 5^ < • . - : 

Ah! que mon cœur palpicoic à fa vue, 
Qu*il lui portoit des voeux humiliés , ' "' 

Que î'écois prêt de tombpr à fes pieds ! 

• ' * J A S TV! I '«. 
Qui! vous, fon fils?. Ah ). pardonnez de grâce 
Ma familière & ridicule audace ; 
Vardpn. Monfieur* . 

EU PHEMON FILS. . 
Va , mon cœbr ôpprcffé 
Peuc-il fa voir fi^u m'as ofFenfé? 

* JASMIN. 

Vous êtes fils d'un homme <jù'on admire , 

D>lin homme unique -- & s'il faut tout vous dire t 

D'Euphémon fils la réputation 

Ne flaire pas à beaucoup près fi bon.' 

feUPrtEM'O^FILS. 
Et c'eftiauff ce <^ui me défefpér^; ., ^ 

Mais réponds moi :'que te difou mon père ? 

. îJ.A S W'I N.r . ^ : r 
Moi , je ,difois que nous étions tous deux 
Prêt5 à fervir , bien élevés, très-gueux : 
Et lui , plaignantrmos deltins fimpathiques , 
Nous rccevoip'^ohs deux pour domeftiques; 
Il doit ce foir vous placer chez.cç fils. 
Ce Préfident à Life tant prorais , 
Ce Préfident ydrre fortuné frère , 
De quiRondbn tîoît-écre leb'eau-p^re. , ^ -^ 

E U'P H E M O.ii Ç \h t. ^ 
Eh bien , il fgut^déveloper mon coçûr : 
Vois tous mes m*aux , ^onnoîs leurjtrpfondeurs 
S'être attiré j^ar un tiiOTu de crimes, ' 
D'un père aimé les fureurs légicinies , 
Etre maudit , être déshérité. ,. ' 
Sentir l'horreur Je la mendicité , r^ 
A mon cadet voir paflër rtiar fortune , • 
Etre expofé dans ma^honte- iitiptorlune 
A le fervir , quand il m'a tout ôjé ; 
Voilà mon fo?t,V T'ai bièhméAtfi* ■' ■ 
Mais croirois^cli qu'au lèid drfa fouffraojçç^ 
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Mort aux plaîfirs, g^iriort âl*cfp6c'ancê, 

Ifti du moïKlc S friéjprift de tous , " . * - - - 

N'attendant rien,, Voie être ciîjcor jaloux/ ,. 

Jaloux! de qui? i 

.:."_'•, E up H BMON y-^rfcs^^. ■ ^ ...,. / 

De mon frère . de tift. 
J A S M 1 J*. ^ 
Vous fentîriez un peu de convoitifc ^ A , ' 

Pour votre fœur? mafe vraiment c'eft un trait > '-' ^ 
Digne de vous, cepécHé vous itianqoolt* . . 

EUPHEMON FI-LiSL » 

Tu ne fais pas qu'au foftk de l'enfance 5 y.. ,y . • . ^ ^f ; 

iCarchezRondontu^i'ééoispIus jëpcnfc) ^ 

ar nos parens l'un à Tautrc pron^n'i -/* ^ ' '' * ^ ' . 

Nos cœurs étoient à kurs ordres (bdmîs, • •' • ,' | 

Tout nous lipit , la conformité d'âge , "'. 

Celle des goûts , lès yeux, le Yoifin^ge. . ., - /J 

Plantés exprès, deux jeunes ar{>rifleaai^ ^"^' • •- -"^^ *^^^ 
Croiflent ainli pour anir'leurs rameaux. . 

Le tems. l'amour qtïi hâtoir fa jeuîiefle, ' !.,,*/ / 

La fit plus belle, augmènip fa teudreflc; ' " '^ ' ' * 

Tout l'Univers alors m'eût envié ? . ; . , 
Mais moi pour lors à des mçchans Ué ; 

Quîdemoncoeurcorrompqientrinnocence> • ; ^ ^ 

Yvre de tout dans mon extra vagî^nçe > . ^ 

Je me faifois un J^h§ ppitît d'honneur i , _ ) 

De méprifer , d'infulter fan ardeun f 

Le croirois-tu ? je L'accablai d'outrages , : -^ . : ' /v ; 

Quel tems, hélas! les. videos' orages ^ 

Des paffions qui troublcwent mon deftîi^ , ^' \ 

A mes parens m'arrachçr^nt enfin ; .. ; \ 

Tu fais depuis quel fut mon fottfuneft^; , ' ^ 

J'ai tout perdu , mon amour feul me relie ^ 
Le Ciel, ce Ciel qui doit nous défiinir, - . ' ' 

Me laiiTe un cœur, & c'eft pour me punir* - 

: J A,S M I N. j. .. -^.c: 

S'il eft ainfi , fi dans votre mifére ?* 

Vous la raimez , .n'ayant pas mieux à faire ; ; 

De Croupillac le confdt étoît bon , " , f 

De vous fourrer, yihfe peut ^ chez Rondori: ' . :. ^ 

Le fort maudit épuiîk ^otre bourfc >. ' - „ • ' / 

L'amour pourroit vous fervir de reflburce; ' ' ' T , l 

EUPHE MON FILS. ''/ ^ * 

Moi, l'ofer voir ! moi , m'oflPirir 4 Tes yeux > <i ' > < 

Après mon crimes en cet état hideux! . , 

Il me faut fuir un pçre ^ une n\aîçreflè.* 

J'ai decous dcuxoocragé la tendreffei ^ ' 

Ht je ne fais , 6 re^r^ts fupcrftus , - ' ^ î 

Letiuel des deux doit me haïr le plus l 



M 



Digitized by 



Google 



3Ï5 L'ENFA-?l'r!P*.Ô'iy*GtJE, 
EUPHEMOÎ* 1*1 L« , F 1 1 R EN'F A T , JASMIN. 
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Oilà , j^ CDcès , ctt Fiéfidbsnt it £ige* 

lui ? je n*avois jax&jis ifu (oii viU^ y 
Quoi! c'eft donc luî#.iiftift frek^^ mooxwal 

£n vérité cela ne va p^ mal > , , 
J'ai tant preffé , t;^^;jernu>aé mon père » 
Que malgré lui noi^ mifioDS I-afiaicç > ^ 

. Bt^ voyant Japmnm 
Oà font ces gens oi^ vouioieat me fervijF? 

^-.j. J A &M 1 N. 
C'eftnouSjMonfieûir'i nous venions ftous di&îr 
Très-humblementJ 

F rïîït S N É A T. 
Qui de VôU« deux fait lire ^ 
'JASMIN. 
C*eft lui , Mortfieur. ' 

F f fi HB N'F AT» . 
l\ fdk f^ns doute édfirle » 
JASMIN. 
Oh oui , Monfieur ^ d&Iûffirer >iCafeolerj 
FIBlftE.N»F AT. 

Mais il dcvroit fa voit attffi' parler ? 
J A S^IJf !•' N. 
Il eft timide , & ibn do maladie. - 

. F t É B E K'F a t.. 
Il a pourtant la mineiaâsz hardie. 
Il me paroît qu'il feht affeafon bien : 
Combien veux-tu gaghei^ de gages ^ 

£ U F H £ MO K^FI Li$é 
Rien. 
7 A s: AI I N. , 
Oh, nous avoijfrK Moofiwr> Taine héroïque. 

F I ER.£ N F AT. 
A ce prix-là , vîens».,ftik mon domefti^cv 
•C*eft un marché^ que je. veu» accepter , 
Viens, à ma fen^mc il feut te. pitéfenter* 
£UrHIMON FII,5r. 

Avotrefempic? 

F t E R: E K F A T. 
Oui'^ouiijcmem^rîc* 
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EUPHEMOH'TILS. 



FIERENFAT. 
D($ ce ibir. ^ 

E U P H E M O K F I > S. 

Ciel !,.^ Monfieur je vous prie , 
De cet objet yonsètcs donc chacmé) 
FIERENFAT. 
Ouï. X 

EUPHEMOîfFlLS. 
Monfieur/ 

FIERENFAT. 
Hem/ 
EVf HE U Qi^ F ILS. 
En (èrk;(-Ypu$ aiW ? 
FIERENFAT, 
Oui. Vous femblez bien curieux^ mon 4r^t 

, E Ù P HE MO W FÏX S. 
Que je voudrbîs lui couper la parole , 
£c le punir de foo rrop de bpoheur t 

FIERENFAT. 
Qu*cft-ce qu'il dit? 

JASMIN. 
Il dit que de ^rand cœur 
Il voudroît'bîen vous reflcnibler &* plaire. .. 

FIER^ENFAT. 
Eh, je le crois, mon homme dl téméraire^ 
C'a , qu'on me fuiyc , & qu'on foh diligent , 
Sobre , frugal , foignf u|c , adroit ^ prudent , 
Kerpeâueus^i ^lon3f la Fleur > laKrie, 
Venez faquins. • 

E U P H E M O N F I t S. 
Il me prend une^eovje, 
Ceft d'affubler fafece de Palais ' \y. 

A poing fermé de deux large* foufflets. • ' ^ 

JASMIN. 
Vous n'êtes pas trop corrigé , mon maître, , 

EUP HE MO N FILS. 
Ah! foyons (âges , il eft bien tems de l'être , 
Le fruit au moins que j,e dois recueilHr . ,. 

Ere tant d'erreurs , eft de ûvoir fo^ffrir . : 



.^ (^ trolfiimi 40e^ 
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40 L'ENFANT PRODIGUE, 



A C T E IV 

SCENE PREMIÈRE. . 

Mme. CROUPILLAC . EUPHEMON FLLS, 

:ïasmin. 

Rme. CROUPILLAC. 

J"Ai, tnon très-cher ^ par prévoyance extrême , 
Fait arriver Henx Huvfliers (^'An|;ouIûmc -' 
Et toi» t'es-tufcr vide ton cfprit? 

As-tu bien fait totJt ce que je r'ai dit? . 

Pourras- ru bien il'unair de prud'hommic. 
Dans la marfon fcTncr ïa zî^anic ? 
As-cu flatté le bon homme Euphémgii ? 
Parles: as-tu vu la future? 

£UFH£MON FILS. 

Hélas! non, 
Mme. CROUPILLAC. 
Comment? 

E U PKE MON. FILS. 
Croyez que je me meurs d'envie 
D'être à fes pieds. 

Mme. CHOUPILLAC 
Allons donc , je t'en prie , 
Attaque-la pour me plaire , & rends-moi 
Ce traître ifjgrât, qui' féduifitma foij 
Je vais pour toi procéder en juftice , 
Et tu feras l'amour pour mon fervice > 
Reprens cet air impofant & vainqueur , 
Si fur de foi, fipuiflarit fur un cœur , 
Qui triomphbit fi tàt de la fageffe 5 
Pour être heureux, reprens ta hardiefle. - 
EUPHEMON FILS, 
Je Tai perdue. 

Mme. CROUPILLAC. 

Eh quoi / quel embarras ! 
E JJ PH EMQN.FILS. 
J*étois hardi , lorfque je n'armdis pas, 

T A S M I N. 
D'autres raîfons Tintimident peut-être 5 
Ce Fierenfar eft , ma foi , notre maître , 
Pour fes valets il nous retient tous deux. 

Mme. CROUPILLAC, 

C'eft for; bienfait, vous êtes trop heureux. 

De 
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COMEDIE: ^- 4» 

Be fa maîtreffe 6ne le DomeftiqUe , , 
Éftunbonhcut , ua «kttin ptefque «mquci 
Profitc^cn. JASMIN. 

Je vois certains attraits 
S'acheminer pour prendre ici lefta», _ 
De che.Ronlon^_^me|mWe^,eile^eftror«e. 

Eh , fois donc vite amoureux , je fcn prie. 
Voici le tems , ofô un^eu lui parler. 
Ouoi ! îe te vois foupîïer & trembler! 
^" l'aimes <lonc^?„a»^Uon cher , ah de grâce ! 

Si vous favicz , hélas ! ce qui fe paffe 

Dans mon efpric interdit & confus, ^ 

Ce tremblement né vous furprendroit plus. 

JASMIN en voyant Life. 
L'aimable enfant î comme elle eft embellie l 

EUPH.ÇMON FILS. 
C'eft elle? ô Efieux ! je meurs de jaloufe , ' 
De défefpoir, de r^^ords & d'amoutv 

Mme. C ROUPI LLA C. 

A dieu , je vais te fervîr à mon tour. 

^ EUPJ3EM0N FILS, 

Si vous pouvez , éites que Ton diffère 

Ce triftc hymen. - ^ ,y« , * * An 

Mme. CROÛPILI'AC. 

Ceft ce que je vais faire. 

,pt3PHEM0N FILS. 

Je tremble , hélas / 

^ JASMIN. 

Il faut tâcher du moîn»^ 
Que vouspuîffiez lui parler fans ténioins > 

Retirons-nous. ^ 4^ , , .» 

EUFHEMQiî tf ILS. 

Ohl je te fuis: f ignore 

Ce que j'aSfait , ce qu'il faut faire encore | 

Je n'oferai jamais m*y pt<éfenter. 






S CE NE II, ., 

L I S E • M a: R THE, JASMINi *i»x Penfonc^-^ 
ment , & BVVHEUOl^ plus r^çulit,^' . :^ 

f jL I S. jBr , *->! 

J'Ai beau me^uîr , m cbèfchcr , in*4vîçcr > , * 
Rentrer , fortirtgOÛtM la folitjide y , 
£;de mon cœuc uire 6a 1^ç][^%^ l'itudgi 
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41^^ L'ENFAî4f ijtdÉ'léUE, 

Plus jV regarde , ;li4Us 1 & Jîtiïsjè tbr 
Que le bonheur h'étoupâJfotfpôtarrffof^ ^ 
Si quelque chofc un moment me cofiTok ^ 
C'elt Croupillac s c'cit cette vieille foflc 
A mon hymen meuant empêchem^M ; 
Mais ce qui vieiTt redoubler moticouf ment t 
C'cft qu'en effet Fieïcnfat èc mon père , 
En font plus vift à preiler ma mîTéiej 
Iloncgagné le botvhomme ^upliémon* 

MARTHE, 
En vérité ce; vieillard eft trop bon. 
Ce Eierenfat ei\ par trop tyranaiqUC » , ; - 
11 le gouverne* - . i . 

LISE. ; 

.11 aime un filsunî^liei ' 
Je lui pardonne j ^ccablé du premier ,l 
Au moim fur l'autre il cherche à 5'a^pu^eir« 

MARTHE. 
Maïs après tout ^ malgré ce qu'où public , . 
Il n'eftpas fur que l'autre foi t fatii vie. 

tt sa. 
Hélas /il faut fqucl funeRc toOrrtient/) 
le pleurer mort ^ou le haïr vivant* 

M A Û T* H È. 
De fon danger cependant k nouvelle 
Dans votre cœtir mettoît quelque itiocelle^ 
LISE, 

Ah /fans l'aimer on peut plaindre fon fort. 

MARTHE. . . 

Mais n'être plus aimés^c'dl Acrf siort;' 
Vous allez donc élro.^nfin i &ti &ert ii 

Ma cherc enfant , ce mot mè éiàtpéré i 
Pour Fierenfat t|i:çpçn9tsina froideur» 
l'averfion s'eft changée en hcireur > ,; 
Ceft un bréuv;^ aff^^^ plein d'àh^k^taint », . 
Que » dans Texcàs du mai ouipé i^ônuiiAé j •/ 
Je me réfous de prendre malgré fïibi , 
Ec^ttr«t1MiH«|ene ivccefto!t_ ' , - 
JASMIN tiréMt Marthe p^. la rob$. 
Puis- je en fccrei f ô^gentUle ^ierVilla,^ 
Vous dire ici quatre mots à Toreillc ? 

l '^ - M A R m E È JàJMM. , 
Très-voloiilkrw i : .. , * , ; \ . 
L I S ? ,à fart. 
O fort ! |?bitarâUôi faut-il 
Que de me$^aahtoféfpeaà!d 'ife Hi- ^ • ^• 
Lorfqu'un ingrat, uûàmtic 6çmpM^^ ' 
Remlicmavie,h4btt!iiiiiiatttblrf -^^- 
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GO M t tXîr ' ^5 

MARTHE vfftêni è Life. 
Ceftundes ^en%4^uAèttt Priiideat» ,..-::'. 
Ileil à lui>cUt^4 AOUveikfxifiBta. 
Il voudroit bien Jvobis parUr»'^ 

Mon cher ami^ Madame ry«4is. mn^m««<^ : . 
D'attendre nu peu. 

Qupil toujours m'pç44gil,^ . 
Ecmême abfoit en lous lieyx ^'pbfed^r J ^ , . , ^ * , 
De mon hymen que je fuis déjà U Gel , , ,. , 

JASMIN àUdrth^^.^^^ 
Ma belle enfant j t)bti^ns-Aou£ txttje gr^C|^ ^^ ^^,^ 

AbCoIumepc U pt*:te44 VQUS parler- t «f*>» 

List. ... 

Ah 1 je vois bien au*il faut nous .etj alkr. 

MARTHE. 
Ce quelqu'un !à veut votis voir tout à The tire » 
Il faut, dit 41 , qvi'U vous patle ^ oy qu'il meure* ' 

L -l S E, '^ 
Rentrçps âonc vSre > & cpitronstnc cadiérJ": 

LISE s MART4^dl^'i^i£iJiPa£&^(»«[ dTiiS 

LA iTfiiiÇ 1^ manq we, , 9^ ie pe p?4j k marcher^ . 
Mesfoibles yf;u;)t Çqim ç^\xy^lU ii\\n.un^^^f v- > 
, J A S IW i N. 

Donner la o^aif^ ; viefic^n^ f^r fgji. pjifl&gc^ r ^ : . ) 

Un froid morrci a, page d^ lïwrj Çq^^cf iv • r 
Souffrirez- vousî,»p . ^,\ ,f *M*»./. r.. 

t I S:f,\fyîffte regarder. 

Ce quejc veux, î Jii iMJ5 qi«>î«.«^m^ j : : <î i 
Qucvois-3e? ^;<dl41 i <; !' c ^ . 
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i|4 L'ENFANT PRODIGITE, 

EUPHEMOH fils; 

Oui je le fuis , votre cœur eft vang^ 5 . . ^ 

Oui, vous devez en tout. me miconnoîtrc 

Je ne fuis plus ce furieux. ^ ce traître ^ . . 

Sidétefté, fi craint dans ce féjour. 

Qui fit rougir ia Nature & l'Amour. 

Jeune, égaré, j'avôis tous les ca|)riéesy 

De mes amis j^avois pris tùus - les vices» < ' r . / 

Et le plus grand qui ne peut s'effacer • i 

Le plus affreux fut de vousoffenfer* 

J'aireconnu, j'en jure par vous-même . 

Par ta vtrcuqiie J'ai fui i mais que j'aime; ^' ^'rli::':l 

J*ai reconJiu ma déceftabïe erreur, ' -i r :rn .vi 

Le vice étoitctranï^ec dansmon cœur 5 

Ce coeuc n'a plus les taches criminelles > "^ i!'v •-!• 

Dont il couvrit fes clartés natuifclles ; 

Mon feu' pour vous , cé feu faint & faire ;••*''•- 'A 

Y rcfte feuj, il a tout é^juré- . .^ 

C'dî cet amour, c'eft lui qui me ramdnei ''"''' '-i ' *•"' 

Non, pourbrifcr votre nou^^elJe chamCf. . , 

Non, pour ofer traverfer vosdéftifis, .'IV "'•*/ ; 

Un malheureux n'a pas de ceb deffeins: "*' ' " '* ^ 

Mais quand les maux où mon efprit fuccoinb^^, . . . 

Dans mes beaux jours a voient creufé ma tomSe; ^ 

A peine encore cchapé du trépas , - -^ ri ,^^._-i 

Je fuis venu, l'amour EuidojtïT|cs pas; > 

Oui a je vous dierchc a rfion heur^ dernnfrc , 

Heureux cent fois en quittant la lumicrcj 

Si deftîhé:pôut Atre vdtrô épbiÉcf ' . ^ i ? M 

Je meurs au moins/ans (Uxc ^I^4e ypiis l ' 

Je fuis à peine en mon &a« revenue ;. . 
O'eftvous? ô ciel! vous qui cherchez ma vue , 
DansquêlAtoTîqtfelrjoôttJ.. ah malheureux* ''^ T 
Que vouiavc«fa!tdeto«4 tousdeux/' - i rv.x 

^EUP'HIfMÔN FILS. 
Oui, je lefau tMftù%cèë^tL€fmi6tfé.' ^'^ «♦ ^a 
En vous voyants femblèrtt pl^igrinds encore, . 
Ils fom affreux', & Vèuis^fcS cdnboWèz j •''^ ' •'' 
J'en fuis- pttriî, mais pointençorç iifftz. - '^-^"-^^^^^^îJ^^ 

£'LS-E: * ^t 
Eft il43r}eti v»ai? malheureux àtie vous êtes f 
Qi^enfin^dômptant vos foàguîs'indJicféttcs, ' ' 
Dans votre cœur^enefffcP 20itrt><Éttu, 'i -^J'i^ oO 

Tant d'infortune aitpfb^ltia vertu? 

EUPHEMON FILS^ : .. v^07t:i5;) 
Qu importe , h^lasl qùiT Jf vferttf m'éclaire ? 
Ahl;'aitro^tàrdappprçû^lijiiii([rc, ^ ^ 
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COMEDIE; 4T 

Trop vaînemcpt mon cœur en cft écris, 
De la vertu je perds en vous le prix. 

... LISE. '.*'•'. 

Maïs répondez , JEuphémon, puis-je croire 9 
Que vous aVez gagné ceçte viftoire ? . 
Confultez-voùs , ne trompez point mes vœux , ' - 
Seriez- vous bien àTage & Vertueux? 

EUPIiiEMaN FILS. . . , . 
Oui, je le fuis i'caritîbiît^ùr vous adôrci - > 

Vous,Euphémon !\6iism*aimeriez encore? j ,,.\ > 
EUPHKMON F ILS.* H i > 
Si je vous aïme ? hélas 1 je n'ai véca r, •,:, ^ 
Que par Tamour qui feiil m*â foutenui -,T?f \*.^. . < 
3'ai tout fouiïert î t^uf pfqu'à rinfamiej-,il , 
Ma main cent fois allôîttraochcrmavie* • . , ^; 
j€ refpeftai les maux qur m'accabloient ; 
J'aimai mes jours j ils vous appartenoienf, u ' î L • •:.; 
Oui, je vous dois mes fentimens, mon être » 
Ces jours nouveaux qui iiife luiront peut^êt«('* ^^: I 
Demaraiibn je vous dois le retour, ' , 
Si j'en con fer ve avec autant d'amour , , ' ^"' * ''^ ^ 
Ne cache ^ point à mes yeux pleins de larme* i'*}**^ '■- ' 
Ce front £ereiii> brillant de nouveaux chanfleït ^ ' ^ 
Regarde2:-moi tout chanf^^què je fuis ^ - -* ^ - 1 t 
Voyez TeiFet de mes cruels ennuis» '* ' ' ^ * ■ ^ 

De longs remords , une horrible trifteiTeV' ^'^''^ '' .. ? 
Sur mon vifagc ont flétri la îeunefTc; ^i^vvj*rj.''-> ;; r 
Je fus peu c- être autrefois moïns affreux r*"'^ ^' "* * 
Mais voyez- moi , c*eil tout eç que je vedxi" ^/^^ i *■ ^ 
LISE. '^ • 2W . 

Si je vous vois confiant & raîfonnable , --*i^^ '4 '. i .. 
C'en eft zffcz , je vous vois trop aîmable; , , 

EUPHÊMON F I LS;*^ J ^^lWÎ 
Que dites- VOU5 ^ Jufte Ciell vous pleurez? 

L t S E a Marthe. ^- ^^-^l:|^-^p^ > 
Ah/ foutiens-moi., mes fcns font égai^i^ '''^^'^^'^••* '4 
Moi , je feroîs l'époufe de {onfrerc ?.,•',, 
N'avcz-vous point vu déjà votre père? '^ * 

EU¥H E WON F IL 5.,,- , , .. 

Mon front rougit , il ne s'ca' point mofliré ' ^ ' ' ; 
Ace vieillard que j'ai dè.hoaoféi ' *** » "^ ^" •• 



4;£3:,u:. 



Haide lui,proû;rit fan* .efptf rànce / ' ^^^ 
J'ofe l'aimer , mais je ^lis fa préfenccr""' 

LISE. , . I ... I . 

Eh , quel eft donc votre projet enfin ? ' -^^ *1 -^ ^ 

FUPHEMON FfLS 

Si de mes jours Dieu recule la fin , 
Si votre fort voui attache à monfrerc. 
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.4 r E N F 4. W t .f.H^ J> I G U B» 
îevaîs chercher le trépai à là g""*' , -. , 

Changeant de nom auffi bien mie a et« > 
Avec honneur je fervîrai Soldat ; .^^ - 
Peut-être un jour le bonheur de mes ^.tme^ - 

Fera ma gloire, &roobtiçndca vos larnKS, ^ ^ ,. 

Parce WW l'honneur oeftpojnt bleue» _ \ 

Rofe & Fabert ont ainlt commencé. ,, ,,\ 

Cedéfcfpoîrcft d'une amcbiçnhaute^ ',; , .^. . |^.,, 
Il cft d'un cœur au dcffus de fa faute t 
Ces fcntimcw. ^ touchent cncor plu$^. . . ^ ^ ,,.. / 
Que vos pleun mime i wjpiedj réwndusj 
Non , Euphémon , fi de 0H)i je difrofe, . : . i .. ,< 
Si je peux fuir l'hymen qaon mcfroporc - r ,- ;> 

I>e votre fort fi je peux prendre foin , , i :> , 

Pour le changer vous n'irex pAsIiloia -/T 

£UPHEMON FlLSj , .Je. , î 

OCîell mes mâUï ont attendri vapreame? ^ ; .u; ;. f. 

Us me toîtcJioicac } votre remords in'enflâmff, ..; ; , ._, 
EUPHEMOH ^'"'^ ..,,, ^ 
Quoi / VOS beauxyeux fi lons-tems counrcMjeaç^ ^^ ... 
Avec amour fur les ï^^ien^ font baillés. .;;^ i.c^^.vt 
Vous raUumcz ces feux fî icgftimes , ^ ' . . ,_^:^ 
Ces feux facrés qii*avoknt dtcint njescrimes; . , . ,^ 
Ah! fi mon fiere , aux tréfor^ attaché , ^ .^ ;'; - ,;^ 

Ôarde mon bien à mon père arraché, '.\^^ 

S'il cneloucicà jamais l'héritage» :^^.^ .. , 

Dont la Nature avoir fait: ^àn partage ; ^ . ^.^ ^^. 

Qu'il porte envie à n;a fël\C"?; . ^ ; '07 i';;./*' 

Je vous fuis cher , il eft déshérité- •. - - 

Ah l je mourrai im^ Textes de ma JoiC. .,. , ,: ;> 

Ma foi, c*cftiuit<li*%ilepiable envoie. 

Contraienei-donc CCS Coupirs cnflâtiwSj " - 

Diffimulez-^ „ «. „ « 1* i? t . «^vi^ îl'cI \fiA 

Poumuoi ? ft vous ju'aimex» ^ "^ ^ ' '"' î 

!Ahl redoutez mes parens. vovttytïc^ _,,. ^ ., 

Nous ne pouvons cacher 4 votre frcre ; ^ .^ 

Que vous avez embraiTé mes. genouK; ' •.'..;: 

taiffcï leau moiri* iêjjo^^^îîrg**!^'^^ ' A:;. /I V T 

Je ris déjà de fa giaiv^ colère.' ^,^^^ ^ . -^ r ^ j , .^ .i^ 
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SCENE IV- 

USÉ, EUPHEMONFILS^MARTHB, JAfr 

fhiman lui tounu le dêSé 

' Ê lEa ENF At. 

OU quelque Diable a troublé iria tifilîtli » 
Ou fi mpn œil cft toujours clair 8e ntft»* ' 
Je fuis. • • j'd va. .* je le fuis. . * . y^ai MM Ait. 

, en avançant t7^> ItifMfêÊÊ*, 

Ah! c'eftdonc toi , traître ^ impudent, f^uflaire* 

EU P HEMO N F 1 L S tfn rerifrif. 
Je. . • 

JASVLmjTérHettâHttntt^àt. 
C'eft , Monfieur » une importante affaire > 
Qui îe traitoit , & que vous dérangez; 
Ce font ctefidcoBofs ea ptu do tetn» changés ; 
C'eft du refpeâ, de U recoiiaoidÀnce > * ' •>a 

De la vertu. •• Je m'y perds quand j'y petite; '<f*^*i^\ 
FIBRENFÀT. .V ^ 

De la vertu? Qitfol i lui baiftr la maki ^ * «), 

Delà vertu? fcélérat! . ttpi • "^^ 

Que , fi j'ofois. . • ! T 

«^ F I s B V ir p A r» 

^Nàn 1 1 tout ceci nfxBommc » 
Si c'eût été du moins im^Gentilhonlme ! , . ..-^ ^ . ) 
Mais un Valet % uii gueilx-j ébiHre Idqtiel • 
En intentant'^ Ué ptocèi^ trîffhnel, ./-> 

C'eft de r.argentque je perdrai ^Ut^êtseï v >? ;. ;; 

L I S E a EipkAiMé i ^i V .; 
Contraigoez-vous, fi vous m'aimctii • 
^ :.: :. .. ^FlBR£liFAT. 

Ah ! trahit • 
Je te ferai pendre ici , fur ma foî.1 . V :. ! ..M 

iSiatthe. 
Tu ris. Coquine? 

H ARtlTB* 
Oui, Môâfeèbi^. 

c PIBRINPAT.:^ 

De quoiris-tu^ ^ . 
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ii L'ENFA'NT PftOOIXÎUE; 

^, MARTHE. 

Mais , Monfieur » de la chofc. .^' . .^ 
- F .1 E R E N F A T., 

Tu ne fais pas à quoi ceci c'êxpofi: j ^ ; 

Ma bonne amie » & ce au'au nom du Roi ; 

On fâic par foi^ aux filles connnc tph- - . ^ . . 

MARTHE. 
Pardonnez-moh îc le fais à merveilles; i . - ^ 
FIERENFAT aXi/f. -. . n, 
te vous femblez vous boucher les oreilles » 
VÔusf infidelk, avec votre air fucré. 
Qui Wavezfeik ce tgur prémat^irjé 5 ^ 
De votre coçur rinconfta;u;e cft précoce ; '^ ; j 

Un jour d*hytt^, une heure avant la noce. '/ 
Voilà,. ma fol > de votre probité/ 

I-IS E, , . . , . 

Calmez , Monfieur , votre cfptit îrdtéf . ' > > - 

U ne faut pas fur la fimple apparence , ' ^ 

Xégèrement condamner rinnocence, •• . 

" . F I E R E N F A T. 

Quelle innocence K. *' , 

u X I s E. ,. ; Li : î > 

Ouï • quand vous conno!trea& ? \ . .» 
Mes fentimens, vous les eftimerez« * : . ' 

• F l ER E N F AT. . , . i, . ; , •. . 

Pkdfant chemin pour avoir dé Teftime ? 

£ u F H E M O N ÏP I L S. , , .' . 
Ôh ! c'en eft trop. « 

-' 'L IS Eàl^uphémon. 

Quel courcoux.>ous anime ? 
Eb^-4^imez! . . .:\,\ V ;. - ' ) 

E tJP H E M O N -F l L S. ' 
". ' Non , ]c ne peux fpoffrir 
Que d'un reptocheil ofe vous couvrir. • ' • \ ' . > 

. F lE R E N F A T. . ' V, * 
Savez-vous bien que Ton perd fon Douaire ^ . j . ', 
Son bien, fa dot» quand. •• * 1 i> . ; 

£UPH£MONe« colère^ ir. mettant la main fur 
lag0rdedefon ép^e^ . v v / . 
. '.SaveziVDusvbus câife? 
,.'•.•!'• LISE. 

Ehî modérez; - :/ ,:.,... 

EUP^E^WON FILS. 
Monfieur le Préfident , r y 

Prenez un air un peu mpins i^jpîpfaht, * ' ' ' 

Moins fier , moins haut , moins juge : cai;Ma4fU9e . '... > 

N'a pas l'honneur d'être ertcor i/dtt femipe s 

£lle n'eft point votre maîfeflè auiS, . 
Eh I pourquoi donc fronder He^out ceci? ,, • • „ ,j 
Vos droits font nuls, il faut avoir fû plaire ^ ' '' "'* . 

Pout» 
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C Ô MÊDIË. t9 

RûUr obtenir le droit d'être en colère 4 
De t U appas n'étoient pas faits pour vous» 
Il vous fied mal d'être jaloux 5 
Madame ell bonne , Se fait grâce à mon zéle^ 
Imitez-la ) foycz aufS bon qu'elle. 

FIERENFAT en pofflure de fe hattri^ 
Je ne puis plus tenir : à mdi , mes gens. 

EUFKEMON FILS. 

Comment ? 

FIERENFAT. 
Allez me chercher des Sergens, ^ 

L I S E ^ Eufhémonfih. 
Retirez-vous. - 

FIERENFAT. 
Je te ferai cônnoître. 
Ce que l'on doit de refpeft à fon maître, 
A mon état , à ma robe. 

EUPHEMON FILS. 
Obfervez 
Ce qu'à Madame ici vous en devez , 
£t auand à moi , quoi qu'il puiflè en paroicre : 
C*eft vous , Monficur , qui m'en devez peut-être 

FIERENFAT. 
Moi... moi? 

EUPHEMON FILS. 
Vous. . . • vous. 

FIERENFAT. 

Ce drôle eft bien oféj 
Çeft quelque Amant en Valet déguifé ; 
Qui donc és-tu ? réponds-moi. 

EUFHEMONFILS. 
Je Tignorc s 
Ma deftînée cft incertaine encore, . 
Mon fort > mon rang , mon état , mon bonheur» 
Mon être enfin ,tout dépend de fonco6ur > 
De fes regards > de fa bonté propice. 

FIERENFAT* 
Il dépendra bien-tôt de la Juftice, 
Jet*en réponds s va, va , je cours hâter 
Tous mes Records , & vite inftrumentcr. 
Allez , perfide , & craigne?, ma colère , 
J'amènerai vos pUrens > votre père ; 
Votre innocence en fon jour paroitrat 
Et comme il faut on vous elhmera* 
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0ft TE NPA N T PRXJPIGUH, 

^sssssssssssssasmmmÊmmmmmmmmÊmmÊ^ 

SCENE V. . 

LISE , EUPHEMON 6ILS»MA%THE, 
l- 1 S £• 

EH > cachcz-vouis de grâce , rentrcfns vhe ; 
De tout ceci je ÇT%in$ ppu^ nous ia fuite $ 
Si votre père apprenoit que ç'eft voi*5 » 
Rien ne pourroit ^WWUr fon cçmrrpujci 
Il pénferoit qu'une fureur nouvelle, 
Pour Tinfulter en cpi lieuiç yops rappelle , 
Que vous venez entrp nù$ df ux m^iroDS 
Porter le troiiUc & lea 4iYi(ÎQMJ 
Et l'on pourroit pour ce nouvel f lç|an4re , 
Vous enfermer , nélas l fani vou^ Qn|eii4(c. 

M A K T « E. 
Laiflez-moi donc le (din de vch)$ çaf her ; 
Soyez-en fl^e » oa 4Ur« buu vous çh^rçhçi^^ 

I«|S ï. 
Allez » croyez qu'il eft tiè^n^ceiTiiiçe 
Que î'adoucifle en fecret votre père , 
De la naturell feut queio retour 
Soit , s'il fe peut , l'ouvrage d^ Tammur i 

Cacb^-vouji b|tn. • • à Marthi» 

Gardez qu'il ne paroifTe; 
Eh> va donc vite. 

S CE N E VI- 

ROl^DON, LISE. 

l-^H bien! ma tifc, qu'cA-co? 
Je te cherche 9è ton ppoux AuiB. 

LISE. 

Il ne Teft pas , je le cfek » Dieu nêrci i 

» Q W D Q N. 
OU vas-tu donc? 

LISE. 
Monfieur , la bienféance 
M'oblige encor d'éviter fa préfeocc» 

Elle/mi 
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G O M E D I E. Si 

' * dîl D o N. 

Ce Préfîdent eff ddric bien dangereux ! 
Je voudrois incognito près A'eiix j 
Là. • . voir un peu quelle plailànte Jnine 
Font deux Amans qu*à.l'bynaen on deéfué, 

S CE n E VIL 

FIERENFAT , KÔUnOVl y fUElKGEUSi : 
n B ft B H F A T, 

Où les trouver f ol font- ils , dû font ifs ? 
Oïl cachent- ils Itia hohie STteur ftëdaiÉe ? 

1^ è N D O N. 
Ta gsavké i^e lemblq bo^ 4'hâl^îne , 
Que f rÂtniU-tli j <{ucf cbe^elfc.tu f qU'âs-ta /! 

Que t'a-t*on fait? 

F.I E 1 E K F A T.^ 
J'ai qu'on m'^-i faft cûctip 
E O K a N. 
Cocu l tu-ditfit ï pf sBfi s* g^ & , iti r âc G ^ obfe r ve^ 

^ . . F 1 t R Ê « P A T, 
Oui, oui>.iM femme. Allez , Di-cy me préCçtitc . 
De Ivii dfumRi ie nom que je lui dois i 
-Je fuis Cocu maliîré toutesTciLoix. 

R fT D Pr. 
Mon Gendre { 

Héli!? î rf d! t tfepty»^ / 6»ittî-pi«t; 
RON D ON. 

Eh qu<^ h cftdpftf 

FÏEREJî^^AT. 
OFr ! t» «Irtf^ efk foift cWrt. 

R O « É) d^ BJ^ ^ ' 

Vous me fottïfe^. 

F l-E.»]^ » FA T. 
G'eâ: moi qu- o» pou0e à boutV 



Si je croy<îiSk 



F I R R E N f A t. 

Vo.tts pouvez croire tout 



H Ô N D Ô- K. . ^ 



Alaîs plus j'entends , moins je comprends , mon Gendre. 

F I E R.EN F A T. 
Mon fait pourtant eft facâèà comprendre^ 

R O N D O N. 
S'il étoit vrai , devant tous mes voifins. 
J "étrangler ois ma Life 'de mes mains. 
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Yt L'ENFANT PRODIGUE; 

. F I E K E N F A T. 
Etranglez donc, car la chofe eft prouvée» 

R O N D O N. 
Mais en cfiFet ici je Taî trouvée , 
La voix éteinte & le regard baiffé : 
Elle avoir Pair timide, embarraflé : 
Mon gendre allons: furprenonsla pendardc. 
Voyons le ras , car Thonoeur npe paigparde,§ 
Tu-dieu, l'honneur ! Oh voyez- vous? Rondon, 
£n iait d'hdnneor , n'entend jamais raifon. . , , 

Fin du quatrième A3e. 



A C T E V. 

SCENE PREMIÈRE, 



A 



LISE. MARTHE* 
LISE. 

H ! ]t me fauve à çcînc cntre= tes bris 5 



L Que . de dangers / quel horrible embarras î 
Faut-il qû*une ame auffi tendre , auffipi^re', ' ' 
D'un tel foupçon foufFre Mn moment l'injure ; 
Cher Euphémon , cher & funefte amant , 
Es-tu donc né pour faire mon tourment i^ 
A ton départ tu m'arrachas lar vie. 
Et toa retour m'êxpofe à l'infamie. 

à Marthe. . . 

Prens garde au moins , car on cherche par-tout» 

M A R T HE. 
3*aî mis,, je croîs, tous mes chercheurs à bout; 
Nous bravons le Greffe Se TEcxiçoire ; 
Certains recoins , chez moi , dans mop Armoirç |^ 
Pour mon ufage en fecrét pratiqués , 
Par ces Furets ne font point remarqués s 
Là , votre Amant fe tapit, fe dérobe 
Aux yeux hagards dçs noirs Pédans en tabei 
Je les ai tous fait courir comme il faut. 
Et de ces chiens la meute en défaut. 
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,S C E N È II- 

LISE. MARTHE, JASMIN. 
LISE. 

Eh bien ; Jafmîn > q«'a-t'on fait! 
. JASMIN. 

^ ^ . - Avec gloire* 

3*ai foutenu mon interrogatoire : _ 
Tel qu'un fripon blanchi dans le mener. 
J'ai répondu fans jamais m' effrayer : 
L'un vous tràînoit fa voix de Pédagogue , 
L'autre brailloît d^untoncas, d\maîrroguc. 
Tandis qu'un autre avec an ton finté , 
Difoit : mon fils , fâchons la venté ; ; 

Moi toujours terme Sr toujours laconique. 
Je rembarrois la Troupe fchoUrtiquc- 
L 1 S E- 

On ne fait rien? ' , ' , 

, j A S M I .lî. . 

Non , rien ; mais dès demain 
On (aura tputs car toutfe fait enfin- 

^^ LISE. 

Ah , que du mioins Fierenfat çn colère 
N'ait pa* le tems de prévenir fonpcre: 
Je tremblé encor , & tout accroît ma peur. 
Je crains pour lui, je crains pour mon honneur: 
Dans mon amour j'ai mis mes efpérancesj 

Il m'aidera. , . 

MARTHE. 
Moi , je fuis dans des tranccs 
Que tout ceci ne foit cruçl pour vous 5 
. Car nous avons deux pères contre nous; 
\Iït ?ïéfident>les Bçgueules, les Prudes} . . 
Si vous {aviez quels airs hautains & rudes , 
Quel tonfévèrc Si qiiel-foiircil froncé. 
De leur vertu le fafterehaafle. 
Prend contre yous ; avec quelle infoience 
Leur âcretë pourfuit votre innocence 5 
Leurs cris , leur zèle & leur fainte fureur 
Vous feroielit rire-, ou vous feroi&nt horreur; 

JASMIN. 
J'ai vpyagé , j'ai vu du tîntamare , 
Je n'ai Jamais vu femblablebaeare» 
Tout le logis cil fansdeffusdefibus; 
' Ahl que les gens Tont fots, méchans&fousl 
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On vous accufe , on augmente , on murmure i 

Xa cent façons on conte faranture : 

Les violons Cwit^éjà wnvçfés 

Tout incérdks , Ans bràre y- x point pâyÀ^ 

Pour le £eftin fi:^ tables bien dreiTées 

Dans^ ce tumnlte ont été rJtn^ctÇéti ^ . : ' : 

Le peuple accourt > le Laquais boit & rit j 

Et Rondon îure , & Fierènfat écrit. 

LISE. 
Et d'Euphémon le pf r* réfi^eftable ? 
Quefak-U donc dans ce trdubld effroyable 9 

M AR T H R 
Madame » on voie fur Ton nrofit éperda 
Cette douleur qui Hed à ta yértu^ 
Il levé au Ciel les yeux > & ne peut Croire j 
Que vousaye^ d'une tâChô fi noîftf 1 

Souillé Phonneur de vos jours innoccns ; 
Par des raifon^ il combat vos parensi 
Enfin furpris des preuves qu'on lui donne. 
Il en gémir', Ôc dh que far pcrfonne 
11 ne faudra s'afflJrer liéformais , 
Si cette tache s. flétri vos attraics. 

Que ce VkUlasdsn'inrpire Je têtîdrttki 
^ M A K T H K. 

Voici Rondon, Vîeilfarcf d'uûçautreefpéc^j^ 
Fuyons, Madame» 

Ahl gardcms-noirs en bîeti i 
Mon cœur ett pur» il ne don craindre rien. 

JASMIN, 
Moi, je crains donc. 



s C E N E II L 

List , M AtltiE, RONDdiM; 
RONDON. 



Mi 



LAtoîfe, Mijaurée! 
Fille preffée., ame dénaturée ! 
Ah ! Life, Life > allons , je veux fa voir 
Tous les' entdurs de ce procédé noir: 
Cà , depuis quand connoïstu le Corfaîre ? 
Son nom » fon rang , comment t'a-t'il pu plaire .'' 
De fc^ méfaits je veux favoit le fil ; 
D'où nous vieat-il .^ en quel codroit ell-il ? 
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COMEPIEJ 

fiépôni^i réponds : m ris ^ ma coléftf 
Tu ne meurs p«i$ de honte? 

Non,monperc. 
%ovpçu. 

Encor des non ? toujours ce chien de ton ; 
£c toujours non , quand on parle à Rondon i. 
LsL négative eft pour moi trop fufpeàe. 
Quand on a tore il faut qu'on me refpAfte» 
Qu^ Ton me craigne , & qu'on fâcha obéir. 

LISE. 
Oui , je fuis prête à vous tout découvrir, 
.t^ . . ^ . . R O H p o N. 
Ah ! c eft parler celai quaod jcmaoace» 
On eu petit. «^ 

L I S B. 
Je ne veux qu'une Qracet 
C'eit qu'Euphémon daignât auparavant 
Seul en ce lieu ntc parler un moment. 
^ t.^ . , » O N D N. 

Euphemon ? bon / eh , que pQurra*t'il faire ? 
C'eft à moi (eul q^'ii faut parler. 

Mon peiCj 
Tai des fecrefsqu^ilfettt lui confier» 
Pour votre honneur , daignes me l'envoyer » 
Daignez. . • c'eft tout ce que )e pais vous diie^ 

H O N O O H. 
A fa damaiida encore fautril foufcrirc » 
A ce bon-homme elle veut s'expliquer 9 
On peut fort bien fonffirk» fans fienrilqtter» 
Qu*en confidenca elk lui parle i^» 
Puis (ur le champ )e dottre nu bég^ieulr. 



I 



SCENE IV. 

1ISE,MARTHE* 

n """^ 

-L/Igne Euphémon ! pourroîi-je te toucher ? • 
Mon cœur de moi fcmble fc détacker , 
J attends ici mon trépas ou ma vie ^ 

Ecoute un peu; '*^^*'- 

ElU hiifurUi ITvtilk, 

Vonsfwttobdk- 
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^ r E N F A N T 'P R O D I G U E > 

S C E N E V. 



Un. 



EUPHEMON PERE , X-ISE. 
JL I S E. 



[ fiége. • «hélas ! • • Monfleur > alTeyez-vous» 
Ec permettez que je parle à genoux. 

EUPHEMON l'empêchant de fe mettre à genoux^ 
Vous m'outragez. 

LISE. 
Non , mon .coeur .vous révère » 
Je vous regarde à jamais comme un père. 
E U PHEMD N. 

Qui 9 vous ! ma fille I 

LISE. 
Oui , j'ofe me flatter 
Que cVft un nom que j'ai Ux mériter, 

Ê-U PHEMONT. 
Après l'éclat & la trifte avanture , 
Qui de nos nœuds a caufé la rupture ! * 

LISE. 
Soyez mon Juge , & lifez dans mon cœur 5 
Mon Juge eufin fera mon proteâeur : 
Ecoutez-moi ;, vous allez reconnoitre _ 

Mes fentimens & les vôtres peut-être. 

Elle prend unJiégeàcôtédeluL 
Si votre cœur eut été hé 
Par la plus cendre & plus pure amitié . 
A quelque objet , <lequi l'aimable enfance ^ 

Donna d'abord la plus belle efpérance , 

£c çui brilla dans fon heureux printems^ 
Croiflfant en grâces en mérite, en talens s 
Si quelgue-tems fa jeun'efle labufée , ; ; 
Des vains plaîfirs fuivant la pente aifée j 
Au feu de l'âge avoit facrifié 
Tous fes devoirs & môme l'amitié. ' 

EUPHEMON. 
Eh bien? 

LISE. 
Monfieur.fi fon expérience 
Eût reconnu la trille jouiffance 
De ces faux biens , objets de fes tranfports 
Nés de l'erreur &fuîvisdes-remords, ; - 

Honteux enfin de fa folle conduites 
Si faraifon parle malheur inftruite^ 
De fes vertus rallumant le flambeau i ' 

le 
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' C©M€btfe. 57 

l€ ramenoît avec un cœur nouveau 5 . 
Ou que plutôt ,d'honi*te-^fcmç & fidèle , 
Il eût fwfrWWîWè WK^raK y 
Pourrïe2:-vousbicnliiî<»fc<fi:^à«)dttrAlwli 

L'accès d'un cœur ^W» W?^«J^^^'~'^ 
De ce portraît què-SèSiz-^oig feo^^ ? 

le malheureux qu^i vo^ psedsoii a vu, ^^: . 
Eft un tcune hoinmeçn ces lietiK inconnu» 
Et cette Vcifrt, ki âîc 'èlïe *6îhë ^ 

Su*ellc l'a vu liK "tn^ datts angduKme à , • . 
h autre dïtc^uec'elt uii embtïné^ ^ 

D'amours obfcurs foUerfutht cntStiéî * ' • ' 

' Et j'avouerai fltiS,^e pot tr ait redouble 
L'étonnemênt&Iliorreur qui jne trouble. 
LISE. 

Hélas! Motîfieur , quaii4 vous auHlâ|i|ftrft 

Tout ce ^u'ïl eft % vous ferc^ plus iurpns ; 

De grâce un mot, votre amc noble Se belle? ^ i .• . 

La cruauté n'cft cas, faite pour elle j 

N'eft-il pas vrai qti"Biiph^mon voire hls *,y.j ^ 

Fut long-tcms cher à vos yeux Attendris f 

Ouï, je IVoue^ & fes làcttes offenfes 
Ont d^autant mieujc mérité mes vdngeanccs : 
J'ai plaint fa mort, j'avois plaint fes malheurs; 
Mais la nature , au milieu de mes pleurs, 
Auroit laiffé lïmraifon faine & pure • 
De fes excès punir fur lui l'injure* 
^ L I S fi. 

' Vous • tvons pour licii % jâiiiâis le pwiir r 
Sefmr'CDUX>urs knwlhcupfchatf ^ 
Et Ife^Aiftr^ricrbré aVfcc *utrrf^ . . c. 

fftfi changé devenu gçtre^îinaae^ 
i^lM fl^uYsà'rrÔ^^ 

^ EUPHEM«^. ' 

. ;H^l|B-/Yt>l?fSÇtt|!>riCZ; 

Qu'il ne faut point par de nouveaux fupplîccs. 
De ma bleffure ouvrir les ciStlTces 5 
Mon fiiiMliim^im'mdft^fil^^^^^ d'ici 
Eft dans le criHffc ft 9Miâltt ^mtalièi r 

De la v^m'îl liâf^i^tt H m<» > . 
Viendroit-n^BW i«e ie*^$5fira«rgceî 

La demander! ^ans 5<iiilfc?ly YÎenâras' '^ 
Vous l'entendrez i ilYOUsattCMhrii»< : . ..< 
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58 L'ENFANT PRODIGUE^ 

B u/pnH E ai Ô N. 

Ouc dites-vous ? r : /; ^ " 

e . ^ L I s E. 

Ouï. fi-lji mort trop prompte , 
N'a pas fini fa^douleur/Qc ï^ nonte,| 
Peut*êtrc ifci vous le verrez mourir 
A vos genoux d'excès, de repentir. . 

E U P H E JH Q N, ^ , 
Vous Tentez trop quel eftmoiiftrpobleemjflfe». 
Mon filsvivroiti . 

.L,I SE. 
S'il refpire ^ il vous aîme^^ 
E u, p H? M o ^. ; 
Ah / s'il m'aitkioîts mais quelle vaine enreur. 
Comment ? de qui l'apprendre? ^ ? • ^ 

-LISE. ^ • 

De foti Cctur. 
EUr HEM aN, 
Mais , fauriez- vous, t • 

' - 'L I S' E. ^ ^ 

Sur*tout te qui le touche 
La vérité vous parle par ma bouche* 

EU P HE MO K. 

Non , non , c'eft trop me tenir en fufpens; 
Ayez pitié du déclin dé mes ans : 
J'efpére encor i & je fuis plein d'alarmes. 
J'aimai mon fifs, Tugcz-eii par mes laides. 
Ah! s'iFvîvoit , s'iretoît vertueux I 
Expliquez-vousj parIez*nK)îi = 

» LISE.':'' 

' Je le veux; ^ . 

Eh bien,fçachez,.,'. i .:.... ^ . . , .. - . 

t ' /^ ' ' ' , i I .u-^ 

SCENE DERNIERE. 

ACTEURS PRECEDENSjHERENFAT, RONDON, 
EUPHEMONFILS Vépie à la main , Mme, CROU- 
PILLAC, EXEMPTS.. _, 

FIER EN FAT. 

. Vite qu'on renvfrofîQefi. 
Point de quartier » faififlfe^fRp^rfoDne. ^ ' . - 

]R O'N DON aux Exémptf. 
Montrez un cœur ali-delTus du commun , : 
Soyez hardis, vous êtes lit contre un* . , 

^ L M E. ^ 

Ah maibçureuxlarrêtczt ' 
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' C Ô'M E Î>Ï*E; : ' 59. 

• M A RT H«. r î 

Gomment faire? 
'BUPttfiMOH FILS. r 

Lâches > ftiycz. • • . où fuis- je ? c'eft mon perc; 

EïJPHBafllO;Nq?»Rp. 
Que vois-je ? hélas! . .:' j , , r 

E ÛP HB M>0 N^ FriliS #«;c j>iei* defonpen. 
Vti ttop malheureux fils 
Qu'on pourfaivdit , & qui vous eft Joumis. 

LIS E. . - j, . 

Oui, le voilà cerinfcohntf due i'aîmc, 
;. , R OrM jp^Qjîl. 

Ma foi, c'cft lui. ? . r : ! , 

i F I E R B H F[ A' T* i 

Monfrere?'/.' r*^ _ • . . ^ > 

Mme, CROUFILLAC. 
: -.s.r, M-. ^.- r '. .o Ciell 

* MARTHE, , ^ -» 
, 1 . V Luî-memç- 

E U P H È M O N F 1 L S, . - , 

Connoiffez-moi. décule^ 4^ïï^*^*^*°^^' 
T'attends d'un mot , ou la vie , ou la mort. 

EUPHEMON PERE- 
Ahl qui t'amène en ceçte conjonaure ? -[- 
EUFHEMON t I L S, ' ^'* 
le repentir , rameur & U nature» 

LISE fe mtttmt atiB à genoux^ 
AvosgenôUKVoys^vo7€2 voscn^nsi 
Oui, nous avons les mômes fçntimens. 
Le même cœur. , . / _ ' , t 

EUPHEMON V'it^ en montrant Itfe^ 
Hélast fon indulgence, -^^ 
De mes fureurs a pardonné Toffenfi î *^ _ 

Suivez , fuivez pour cet inforttiné , ^ - * 

L'exemple heureux que l'amoiât a donnéi 
Je n'efpcrois dans ma douleur mortelle 
Que d'expirer aimé de vous &#eHei 
Et fi Je VIS, ah! c'èft pour mértter 
Ces lentimens dent j'ofc me flatter ; 
P'un malheureux vous déB0«rac3&ia vue , 
t>e <iuels tranfports votre ame eft-elle én>Qe^ 
' Eft-ce la haînéf Etce ce fils'^ondamné. . . 

E U P H E M O Ni/V hvant & l'émbrajfant. 
C'«ft la tendreflfe, & tout eft pardonné j 
Si la vertu règne enfin dans ton ame , 
Je fuis ton pcre. . : ■ 

• L I ^ E. 

Etj'ûfcêtrcftfemmc. àKondon. 
Vois tous trois^ permettez qu'à vos pieds 

H* 
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&, UENFA3*T :R?.eRlGÛB, 

Nos premiers nœixis fokt» mm Hftntifés. 

'À Msifàémoii^ 
Non . ce n'eft cas votre bicjciût f5^^^,V 
D'un cœur pRis pur if voiiip0rtçl<>«wuto* ;. 
Il ne veut rien , & s/jl eft ¥^taaiic. 
Tout ce que j'ai .Tuffta^ pournous deuijk . . 

QucKchangementî oâob t'éa<fctlc-là m<m*âl%^^ 

Oh, ohî je J0U4. Il» fitt fiofifulin %9\^^:u?: ; 
Tu-dieu, quel frère! - «.«-•« 

011$', |e lîa«o$l perdu. 
Le repentir, lea^^^e^a^rendu.^,^ ^1^^ . . 

C'eftEupbém<^?t^^nt.n.i|ux^;^:^ ^ 

. ^ ") La vilaine amcj 
Il ne revient que pour m'otcr tha'ftmme -' 

E tr P H EM o JS F I i S a FterenfaU 
îl faut enfin que vous inec9nnAiifie2 » ,^ 

C'eft vous, iy(Qnfieut, qui ni e k ravifficz ^ ^« 
Dans d^autrc tetns j'avdis eu %tcndçeflei ^ - ^'-' 
L'emportement d'une foUe î^ijnç(fc ^ .ji .^.'3 î-» 'z^- 
M'ôca ce bien , dpiit qn dqit t^ei^^iSf] J^ 
Et dont i'avois trop mal coiinH U pna(j;,,.. - ^.,:. ..^.,.. ; 
J^ai retrouvé diBis te ]m H^W^^ ;ï ^ i .* 
lia probité j ma maitrefle , iq^oa pçrç^f^ . .. ^,, /^ 

Mcnvieriez-vous l'inopiné reiOHt . , ,.-.'. / • ; 

Des tiroirs du fangôc des droits de ramq^ri; .^... _ 
Garder îpgs. biens j je^yt^s^lf s.ab^r^dmine^ , 3 i;. 
Vous les aimç^, .-îïlûH'ar^ÇL faper-fonneî 
Chacun de nous aura ton vrai bonheur ^ : 

Vous dans mes biens ^ moi , Monfieur , 4a^bs fon, ^OÇiDCf ^ 

E U'B.iii» MifkiV: «:«:.&«!.:. '-. "• 
Non . fa bonté fi d^fiarfreJBfe'i * - , . . V ci v 

Ne fera pas fi malj r4cO0)pc»fife/; 
Non , Euphémon , tm ?«rfi, nfi ^uf « Pi$ i • », ^ I 

T'ofFrir fans bien , ftos:itai -à. fp^:««ife.. 2 - > 

Ohi bon fc«k ^ 

Mme. CRQVBiXJ-A^^ i 

Je fais ém^vfif^lfiç 

Toute ébaubic 8ç toate^ cqnfelfo >. ,. » 

Ce Gentil homme eft vcnatOJlxeWIij^*» 

En vérité pour venger mes attraits. . 1^: : : 

' Àlufhimonfih. 
Vicei époufoz.» le Gicl voB(6im|roj( . . 
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Car tom^9lKl^ fm^m$ '^%^^ ' : 

Et je pourrois yar ^whA wrWt» » . j \ i 

Si Ion voul6ÉI;M^ra^ r r . , \r 

De tout mon f(Éi^f^^<t iiIm fifff'fîw i^ilà MHà: / 
Souffrez qu'une ame & âMb^^ fiicèft* T . U 
Qui ne pouvpit fe donner qu'une fois» 
Soie ramenée à Tes premières loiz. 

Si fa cervcUé eft enfin SSi^vSîik '"^ ' - 
LISE. 

Oh I J'en réponds» 

K O N D O N. 

S'il t'aime, s*il eft fagc* 

LIS E. 

N'en doutez pas. 

. R o H D o N. 
Si (ur-tout Euphémon» 
D'un ample dot lui fait un large don 9 
J'en fuis d'accord. 

FIERENFAT. 

Je gagne en cette affaire 
Beaucoup fans doute y en trouvant un mien firerei 
Mais cependant je perds en moins de rien 
Mes frais de noce , une femme &dil bien* 

Mme. CROU FIL LAC. 
£h ) fi vilain , quel cœur fordide & chiche I 
Faut'il toujours courtifer la plus riche i 
. N'ai-je donc pas en contrats > en châteaux ; 

Affez pour vivre , & plus que tu ne vaux? | 

Ne fuis-je pas en datte la première i 

N'as-tu pas fait dans l'ardeur de me plaire s ' 

De longs fermens tous couchés par écrit 9 
Des madrigaux 9 des chanfons fans efbrit? 
Entre les mains j'ai toutes tes promenés > 
Nous plaiderons, je montrerai les pièces; 
Le Parlement doit en femblable cas . • 
Rendre un Arrêt contre tous les ingrats^ 

R O N D O N. 
Ma foi > l'ami, crains fa jufte colère, 
£poufe-la , crois-moi > pour t'en défaire. 

EUP HEMON PERE àCroupillac. 

Je fuis confus du vif empreffement , 

Dont vous flattez mon fils le Préfident , 

Votre procès lui dcvroit plaire encore» j 

Ceftun dépit don la caufe l'honore; ^ ^ 

Mais permettez que mes foins réunis, 'q 

Soient pour l'objet qui m'a r^ndu mon fils: *i 
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fl TE >ïF.A'iat prodigue; 
6iis> mesenfaosYdans ces snomeos prQTporet | 
Soyez unis 9 embraflfez vous ea frères i 
Vous 9 mon ami , rendons grâces aoxCieax 4 
Poor les bontés ont fait pour le mieux ; 
Non . il nd faut ,' 8c mon cœur le coafefle;t 
DélèTpérer îamais de la îeunefle» 



fU du ffnjulénciF^ 4s^ ^^ 



n • " ( 



.f 



<j ■ 



. J 



; ; M: ■ ■ 
. . •. r « ^ .V.' '" 



:!r5tî 



'•; 'iV '.' 







.'.)•; ' 



74753979 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



"~^ 



Digitized by 



Google 




I' 



